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IL Beaugrand. i

Rédacteur-Editeur, :
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dt. Louis, Mo.;
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CONBULAT DE FRANCE—Endile Kurst,

agent consulnire ; bureau, 411 Nord Je,

CONSULAT SUISSE — C.F. Muthey, chez
Mermod, Juvcard & Cie, 4e et Locust,

LOGE MAGONNIQUE. — Orient Français;
No. 167; reunions les ler of 3e mercredis:

de chaque mois à S h, du soir, 13 N, 1e;
Vénérable, J. A, Sehultz; secrétaire. Ed.

Bobe, 410, Nord +, |

SOCEETE FRANÇAISE DE BIENFAISANCE.

—Réunions du conseil dadministration le
ter mardi de chaque tmois, 411 N. 3e: prési- |

dent, Gustave Pierrot: ler vice-président,

Jacquemin; Ze vice-président, G. Biston:,

trésorier, kmnile Karst: seerctaire archi;

viste, J. J. Morand; secrétairc-comptuble-

Fd. Bobe; directeur. Wii. Surbled : com-

missaires: F. M. Allemand, John Bonnet, :
M. J, Darcel. H, Verdier, L. Boulanger. |

SOCIETE * RANÇAISK "AIDE MUTUELLE, i
—Héunions, le dimanche 13 ou le dimanche !

après le 15 de chaque mois à 2 heures de
l'après-midi, rue Market 1014; président.
Jules Belin: ter vice-président, Louis Gt

bard; Le vice-président. Antoine Rati:

weerélaire-archiviste, Jos. A, Droz; seeré-
taire-correspondant, Ami FL \ddor; trexe-
rier. A. Cabriflue; secrétaire des finances.

Ed. Bobe. Cette socidté fail partie de
l'Union Générale des Sociétés b runçaines
de Secours Mutuels aux Etats-Unis d'Ainé-
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rique. - ;

LE BUREAU CENERAL de PUnion (‘céne-

vale pour les dunces 1ST6 et ITT vst à st.

Louis; président. J. Wilionié; secrétaire,

P. Luckner. vare of M. V.T. Co; sécree

tsire-adjoint, Louis Fortel.-— Assurance

mutuelle sur in vie de toutes bos sociétes fai-

sant partie de l'Union sous le controle du

Bureau Central.

ROCIETE ALSACIENNE El LORRAINE,

Réunions le 15 de clique mois chez M. Be

sançon. 927 Christy Avenue; président, +,

Jacquemin; vice-présidents dutes Belin et

M. J. Darcel; svérétaire. Philippe Luck-

ner; assistant-secrétaire. doseph Pleigs-

trésorier, J. PF. Besançon: vice-trésorier, :

Louis Vetter.

CERCLE PHILARMONIQUE FRANÇAIS.—|

léunions le Se vendredi de chaque mois!

chez M. C. Claude, 201 $. Maiu; président.”

J. A, Schuliz; trésorier, F. M. Allemand.

sccrétaire, Ravul Dubois: régisseur, Emile

Boulanger. |

Feuilleton de “La Repoblique”

BELLE-ROSE.

wv
L'ESCARMOUCHE

Suite.

—-C'ust La fortune du pauvre !

murmura-t-1l. |

—Siton amante a le cœur’

honnête et sincère, garde-les;

mais si elle est faible comme le

roscau, ou trompeuse comme le

vent chasse-les hardiment! Des

espérances trahies sont comme

des épines qui déchirent.

—J'espère, parce que je crois,

tépondit Jacques.

—Tu as dix huit ans!

M. d'Assonville.

Et un éclair d'ironic

passa dans ses yeux ; puis il re-

prit doucement:

—Crois, Jacques ; la croyance

est le parfum de la vie et la pa-
ture de la jeunesse; malheur à
ceux qui n'ont pascru ! ceux-là

n'ont pas aimé; ccux-là mour-

font sans avoir vécu |

M. d'Assonville pressalesdeux
mains de Jacques; le refletd’une

passion mal éteinte illumina son
visage, et il avala son verre tout
d'un trait,

waa quel pensais je ? reprit-il ;
agit d'amour.et pointde philo-

s'écria

amère

Republique "|

; proclama italien ct réformateur ;

,accoutumé à ne voir,

«tons plus tard, et ce à quoi je

Le Cardinal Antonelli.
| — il fit appel à l'étranger, il amena!| (Jour la République.) l'invasion dans sa patrie. C'est

là qu'on reconnait cette idée ca-
tholique, qui cst la négation deJaient le Pape rouge, vient de ;
itoute patrie.i mourir. Depuis trente ans, à:

"force de finesse, d'astuce, de flat-
lteries, le cardinal Antonelli do-
| minait le Pape blanc, et, sous le
{nom de Pie IX, dominait la ca-
; tholicité. ll imposait toutes ses
; volonté à son maître, et il a dû ,
bien sourire quand on a procla- de 15 ans. Dè , .mé le dogme de l'infaillibilité du établit dans Rome l'absolutismepape. pontifical,

Rome, le cardinal
donna des supplices ; il envoya
les patriotes à la potence et au
bagne, comme il y avait envoyé,

lsous Grégoire XVI, des enfants
 

s ce moment, il

influence? Bouvier dans sa jeu- réclamations il Cpposa le Vo,
nesse, fils d'un chockar de Son Possumus; il tesista Avec une.
nino, il fut élevé par charité, y. | PNErgie persévérante aux tentadonné diacre, et ne fut jamais [HVS d'unité italienne, les R»-So 1Va mains, pour étaient le patri-prêtre, ce qui ne l'empêcha pas | “NS, 4 lui, étaient le patri-|. sy 4. Ç - de td'être élevé à la dignité de car. [moin de l'Eglise. des sujets duj
dinal pape, ct non des ltaliens, Fous|

Souple, tenace, connaissant à les moyens lui étaient bons pour|
CL Iservir la cause; on a trouve desfond les hommes, ne dédaignant| ! at pe desCorrespondances du cardinal sur

les brigands qui combattaient |
contre le gouvernement italien.
Quand Rome fut réunie à l'-

talie, Antonclli qui avait jusque
là résisté à l’inflzence des Jésui-

pas de spéculer sur leurs pas-
sions, insinuant, flatteur, Anto-
nelli a revêlé de bonne heure la

de l'intrigue et l'art de
mener les hommes. Grégoire
XVI le fit ministre, et il se mon
tra plus absolutiste que ce pape.
En ceignant la tiare, Pie IX se

science

tes, fit cause commune avec le
Gesu; il fut l'un des promoteurs
Ju Syllabus; ce fut lui qui or-

; gan:sa cette croisade de l'Eglise |le ministre, absolu, affecta le ; ; . .‘ > a catholique qui a excité les résis-plus entier dévouement pourles    
‘tances du clergé contre les gou-
vernements d'Allemagne, de
France et de tous les Etats de.
l'Amérique. Il est mort; son
Œuvre ne lui survivra pas. C'est,
lui qui a mis lc monde moderne
aux prises avec le passé, mais le

idées libérales et pour le senti-
ment national; il caressa les
plans du nouveau pape, rédigea
un projet de constitution, dont
il eut soin d'ajourner la réalisa.
tion; en même temps, aux ap-
plaudissements des patriotesita-i ; passé ne ressuscitera jamais.liens, l envoyaLo, ; cn Nul plus qu’Antonell: n'avaitles Autrichiens ; après sa défaite. le don, lorsqu'il le voulait, de

il desavoua le général Durando, charmer, de convaincred’éblouir|
qui n'avait agi que par ses or- un auditeur. Pour ce faire, il!

procédait volontiers de ce prin-|

un armée contre  
res,
Une explosion d'indignation

; cipe ! “Il faut avoir l'esprit de la:éclata dane Rome, Antonelli fut personne avec laqueile on cause.”  !Parlant science avec les savants,
oblige de quitter le pouvoir, mais
il avait su entrer si avant dansla!

faveur de Pic IX, il l’avait si bien|

a ne Pent politique avec les diplomates,
ser, à n'agir que par les SUN, peinture, sculpture, littérature,
la tete et le bras d" Antonelli, que

le ministre disgracié restale con

batailles ct stratégie avec les‘
gens de guerre, gouvernement

théâtre avec les artistes qu'il ren

contrait dans les salons des dif
fident intime du pape. férentes ambassades, il excellait

C'est lui qui, devant la Revo- jaser avec les dames de toute
lution triomphante à Rome, con

seilla Ia fuite à Gaête ; là, Anto-

nelli régna plus que jamais. L'as

semblée républicaine de Rome,

qui

temps la déchéance du pouvoir:ace d'un sermon surles lèvres.
temporel et l'indépendance spi- I se

ritucl ¢ du pape, envoya une dé- |

sorte de choses mondaines ; chif-

fons, guitare, bals, galanteries,

(ayant toujours à icur service un

“madrigal au lieu d’une bénédic

avait proclamé en mème tion, et un baiser paternel en

—Avec un mécanicien de Li-
; x Saôte > iputation a Gadte, pour rappeler | ver

le pape à Rome. Antonclili refu-i

sa de recevoir les délégués; il

pool, je discuturais locomo-

(tive et j'en ferais mon meilleur
jami.

—C'est juste. Je p.tis toujourssophie! voyons, Jacques, que

comptes-tu faire ?
—Je vous l’ai dit: me rendre, —Ceci est une autre

à Paris ‘t chercher fortune, à Dans le métier des armes, tu as

moins que vous ne consentiez à vingt chances de te faire casserla
tête ct une de gagner des épau-

affaire.

me garder avec vous.

—C'est ce que nous examine- luttes.
—C’est peu.
—Mais a Paris, sur deux chanconséntirais volontiers si ma,

‘compagnie pouvait te rendreser- ces de faire fortune, tu en as.
vice. Mais supposons un instant douze de mourir de faim, à,

à et
qu'y : moins de consentir à faire cer-!que tu sois arrivé à Paris,

* (tains méticrs qui répugnent aux’feras-tu?
. , 1 s gens—Franchement, je n'en sais; honnêtes gens.

—Le peu de tout à l'heure se:
réduit maintenant à rien.

—Ah! mon ami, tu t'es char
gé d'une rude entreprise, dans’

laquelle le courage et la persé-
vérance ne peuvent quelque
chose que dans le cas où le ha-!

sard se met de leur côté.
“ Ln attendant gu'ily consen-

te que me conseillez vous?

“ C’est ce que nous allons dé-

cider ensemble. Vide cette bou-,
teille de vicux vin de Bourgo-
gne. Le vin porte conseil; il
montre faciles les chosesles plus,

extravagantes, et il n'a guère:
que celles-là qui vaillentla peine’

d'être tentées. Quand on veut

devenir capitaine, il faut songer.

à devenir général.

“Général! s'écria Jacghes
tout étourdi.

“ Certes, si j'était assez fou

rien; je frapperai à toutes les

portes.

—C'estun excellent moyen
pour n'entrer nulle part. As tu

; quelque argent?

;  —Oui, cinquante livres qu'on
:n'a volées et que j'espère bien
rattrapper avec ma valise.

—Et quinze louis que je te

donnerai pour ta part du butin.
—Lh 'mais ga fait...

— Ca fait quiñze louis. En
guerrecommecnamour,ce qu'on

perd est perdu.
—Ah!
—Avec trois cent soixante li-

vres, tu as juste de quoi battre le

‘pavé de Paris pendant deux
mois ; après quoi, tu auras la

ressour ce de te faire laquais,

—J'aimerais mieux me jeter
dans la rivière.

—Ce n'est pas le moyen d'é-
pouser mademoiselle de Maizone
villiers, ’ taqueraisaux princesses du sang.

 

  

fit plus, lui, Italien, lui Romain,| Mais la dominante de son ca- elles,!

Antonelli or-|

Point de concessions, *gne, sur la route de Ponte-Mole.. . ; soint de réformes; à sles! i viComment avait i) acquis cette |! € réformes; à toutes les Antonclli vint

nes, dent les régiments féminins se
‘recommandent à l'étude des “femmes

bien me faire soldat. si vous m'incorporiez aux

‘cheux : si tu n'es ni tué, ni

la soixantaine.

H. BEAUGRAND, Rédacteur-Editeur.

  

ractère était la fermeté.

|
“ Le comte Mastaï, frère de sa! sement.
Sainteté, professait des idées

j interdit.
dinal fut averti par sa police, que | chefs voisins, mais qui,l’exilé avait écrit au pape pour

jlui demander une entrevue, ct,
ique les

!

~on efficacité et de son prestige! Les voyageurs nedeux frères se rencon-!te chiffre de cette milice féminine.treraient le soir, dans la campa-{uns la portent

s'embusquer au
lieu du rendez-vous avec un pi-
quet de carabiniers.

À l'heure indiquée, on vit ar-
river, d'un côté
guid cn

“brigade du roi,” “aile droite et
gauche,” et dont chacune se distingue

cheveux.

un cavalier dé-

paysan, et, de l'autre, filets sur lesquels sont cousues des fi-Un Carrosse sans livrée. gures d'alligators en étoifes de couleur.
Quant à l'aile droite, elle a la tête

rasée cnticrement, à l'exception d'une
ou deux touffes solitaires, tandis que
l'aile gauche porte ses cheve
rel.

Le pape descendit du carosse,
le cavalier attacha sa monture à
un arbre, et tous deux marche-
rent l'un vers l'autre. Mais, au
moment où ils allaient s'aborder,
le cardinal et ses carabinicrs in
tervinrent. Ceux ci entourérent.

 
peut nombre d'entre elles,
prend pour lui ou qu'ille comte, le forcerent à remonter femme à ses gerriers les plus méritants.à cheval et lc reconduisirent a

la frontière, tandis qu'Antonelli
vbligeait S. S. à reprendre sa  lace d . . ses sujets ayant des filles audessus d'unsiace dans sa v : ct à -; certain À 6piace dans sa voiture ct à tour-‘ certain âge de les présenter à la cour,ner bride surle champ. Pie IX, après quoi, les mieux découpées, par-qui aimait tendrement son frère, mi l'aristocratie

ou d'officières si on veut, le teste €j Lo ; | dansles rangs.— Maisenfin, s'écria- t-il, quelle;

son ministre :”

Le costume de ces gucrrières se com-raison invoquera-t-on pour me pose d'une sorte de surtout en Coton
(rayé, bleu et blanc, de fabrique indi-
gène. sans manches, pour laisser aux
‘bras complète liberté, et d'une courte
tunique où jupe qui ne descend guère
plus has que le kilt des Ecossais, mais

: sous jaguell - est un taleçon qui atteint
Jusqu'au genou.

Costume des plus propres, on le voit,Les Amazones du Roi de ‘* permettre à ces agiles auiant que bel-

; liqueuses demoiselles de se livrer à FoxeDahomey. ;y \ercice dont fut témoin ie
demande du Duncan. et qu'il décrit ainsi :

gouvernement anglais, le roi de Daho-{ ‘Je fus conduit, racontece voyageur,
mey répondit que les Anglais n’a-| SUP UN terrain défriché, ou depuis quin-
valent qu'à venir chercher sa réponse; 76 jours un s'occupaît à élever troissous les espèces ‘de la poudre et du énormes piles de broussailles epincuses,
plomb” qu'il tenait en réserve pour eux. : telles qu'églantiers de la plus forte espè-

Quelle est donc la puisance de ce noir Ce épine-noire et autres armées des
potentat. pour tenir un langage aussi ÉPines les plus dangereuses ct placdes
audacieux? 180,000 sujets. dont 130,- ©ligne, sur une longueur d'environ

Quatre cents yards.

priver ainsi des embrassements
de ma famill 7

—La raison n État, répliqua
froidement le fils ‘u bücheron
de Soninu.

TRIBOLULET.

lieutenant
Dernièrement, à une

femmes et enfants au dessous de douze
ans.

Mais li ne faut pas estimer. paraît-il,
la puissance militaire du roi Gélèle d'a-
près ce nombre de femmes et d'enfants
à déduire du chiffre total de la popula-
tion.  N'a-t-il pas, en efict, ses Amazo-

{Entre chacune de ces piles, hautes de
{ soixante-dix pieds à peu près et larges

: de huit. avait été laissé un étroit passa-
ge, juste suffisant pour distinguer de
sa voisine celle assignée à chaque bri-
gade. .

© Ens examinant de pres, je ne pou-

fortes” de tout pays?
À quelle époque précise les femmes {dûment muni de bottes,

commencèrent-elles À faire le métier de : noirs de souliers

Mais bientôt les Amazones apparu-
le quatrième titulaire du dit royaume, rent sur la scène, en bataillons serrés,
qui leva, le premier, un régiment parmi à deux cents yards de cette forteresse
les femmes de son palais, et, grâce à épineuse, ct, à l'urdre de:

“ Eh bien! pour commencer, d'entrer

vau-légers? Qu'en dites vous? {pauvres diables en sortent
“ Eh! l'uniforme est joli. Situ 'colés,

1e 424 |
as grand soin d'éviter la mitrail- pl

le, les balles, les boulets, les gre-

nades et autres projectiles fa- qui ne

putd situ te conduis toujours on a une chance nouvelle.

vadilamurent; si tu ne te

 

défit complètement les Eyeos, s'élançant,| jimplacables ennemis de sa race ; soit une rapidité|
| Cette fermeté eut, un jour,
Pie IX lui même pour objectif. ! fus

Quoi qu'il en soit, c'est au roi Gézu,Avant même de rentrer dans ‘avancées en raison desquelles le le père decelui qui ose (cher 1a puis- entourés de hautes palissades, dans les-
gr ; ; sance anglaise, que remonte l’organisa-séjo > 2 ù è .Jour de Rome avait dû lui être, tion complète de ce corps d'amazones, ; d'esclaves appartenant au roi.”Un beau matin, lc car-, auquel il dut maintes victoires sur les | Ce qui n'empêche que le roi Gélèlesous son fils ne tardera sans doute pas à apprendre àGélèle, semble avoir perdu beaucoup - ses dépens,

s'accordent pas sur d'affronter la

“aile: Journal des

Quand à la façon de les recruter, le | médecin ne se trouvait sur le lieuprédécesseur du roi de D'ahomeyactuel combat.
ordonnait simplement à tous ceux de {mander un en hâte à Verdun.

UE
Le numéro, 10 Cents.
  

qui eut distancé feue Ata-que ces dames fussent d'épouvantables ,lante, de coureuse mémoire elle-même,mégères, soit que leurs adversaires,
senttrop galants pour résister sérieu-

‘dans l'espace de moins d'une minute,
_avaient pris d'as-autles trois piles et la
. ville qu'elles étaient censées attaquer.
Ville représentée par de vastes enclos,

quelles étaient renfermés les centaines

en dépit des prouesses de
se» Amazones, qu'il est plus dangereux

puissance de John Bull,
Les | que tous les roitelets ou toutes les épi-à 8,000 et d'autres à nes d'Afrique, et que:4,000 seulement. Elle se divise en trois

brigades, connues sous les noms de

‘Qui s'y frotte
s'y pique.”|

j

Journaux.
 

par une façon différente de porter les; On rapporte au Conservateur, de Sad-
_ ne-et- Loire, qu'un événement déplora-La brigade du roi à les cheveux ble vient de se passer aux eifvirons derfases ‘à la turban, “et ceints d'étroits Verdun-sur-le-Doubs:

Deux jeunes gens, MM. Z.. et x.
(qui aimaient Mlle Y. …, s'étaient pris de
querelle ét avaient résolu de terminer
leur différent par un duel. les témoins
décidèrent que le combat aurait lieu au

UX au natu- pistolet et à quinze pas. Les deux ad-
: Versaires sont allés en effet sur le ter-Rasces où non, les amazones doivent irain.

garder le célibat, à l'exception d'un fort; Au signal convenu, les deux coups
que le roi

|

de feu sont partis en même temps, et
donne pour ‘les combattant- sont tombés tous deux

grièvement blessés. I! paraît qu'aucun
du

Les témoins en ont fait de-
L'état

; des blessés est inquiétant.
| —
—Une mystérieuse ot singulière

du pays, étaient pro- ; aventure:s'emporta contre “la tyrannie de | mues, séance tenante, au grade dofficier ; Le 11, dans la journée, au théâtre-
ntrant | Lyrique, en procédant au nettovage de

:la salle pourla représentation du soir,
;on a découvert. dans la loge n.21, le
‘cadavre d'un nouveau-né.
, M. le "ommissaire de police du 3e
arrondissement, immédiatement infor-
mé a fait les constatations d'usage et

;, Commencé l'enquête judiciaire‘ sur un
| événement qui a produit fa plus vive
‘émotion sur tout le personnel du théâtre.

Les recherches faites jusqu'à présent
( B'ont pas abouti. Tout ce qu'on a pu
; savoir, c'est que la loge n. 21 avait été
“occupéela veille par une dame accom-
pagné: de deux jeunes filles.

—Un journal vient de publier une
. statistique qui ne manque pas d'ntérêt.
H nous donne le chitfre des élèvres qui
suivent les cours de l'Université de l'E-
tat a Paris, et celui de ceux qui sont
inscrits aux facultés catholiques.
À Paris -eulement, l'enseignement de

l'Etat réunit 9.200 étudiants. Les uni-
; versités catholiques de Paris, Lyon,
( Lille. Angers n'ont que 308 élèves, tout
compris, ct en outre

névoles.

--72 auditeurs bé-

 

i Le marquis de Salisbury, ministre
‘les Indes, est un des hommes les plus
bo . .
; éminents de l'Angleterre ; il a quarantevais me pursuader qu'aucun être humain ‘Aix ans: au physique. grand; un peu; put jamais tenter de franchir, sans être ' voûté, la tête puissante ‘un penseur : |a i . ;eu tout au! écrivaintrès distingué, ayant collaboré; M. John Wanamaker., unc telle collection longtemps au Cwaterdy; ; /ste A UC. bs ans ; : DL. ! d'arbustes armés de la f

plaisait à dire : ; soldat duns le royaume de Dahomey, ‘ d'arbustes armés de la façon
Reza, i] s'est

la plus| fait connaître sous le nom delord Cecil,‘C’est ce qu'on ne sait guère. Il paraît, ‘ dangereuse que j'eusse jamais vue.
. Cependant, que ce fut un certain Agajab, |

| puis sous celui de vicomte de Cranbor-
Ine; extrémement Eloquent, il est très
{agressif et ne cédera sur aucun point.
| 11 a été longtemps l'ennemi, l'adversaire

En avant | de M. Disraeli ; le rapprochement date
DEog ee

au cabaret. Les gentils- | comte, reprit-il; je ne m'atten-
che- hommes en sortent gris; les dais pas a cet outrage de

rac qui avez dormi dans les bras de
Paris est un endroit où les mon père. Vons avez voulu sans

vous

aisirs abondent ; seulement ils ; doute me punir d'avoir sipromp-
; coûtent très-cher, surtout ceux tement oublié la distance qui ex-

coûtent rien. ll est vrai iste entre nous, mais vous l'avez
4m |que lorsqu'on est beau garçon,| fait méchamment, monsieur le

Ma, comte. Vous n'avez pas le désir
fais ja- foi, Oui. Où diable avais-je l'es ‘de me venir en aide, je le vois

mais punir; si tu te signales par prit de n'y pas penser? On peut bien. Je prendrai done conseil
|quelque action d'éclat, ct si le plaire à quelque douairière qui, des circonstances. Mais

bonheur te sourit, tu peux comp-; vous place alors dans ses affect |
ter sur les galons de maréchal tions, juste entre son ¢pagneul
de logis à quarante-huit ans. 11. ct son confesscur; le

|
quot

qu'il puisse advenir,et dans quel-
que situation que je me trouve,

» ! + . 0 » .matin on croyez-le bien, jamaisje n'oublic-
ne faudrait pas cependant qu'un: sort de son appartement par la ‘rai que j'ai, pour me juger, mon

! = + . : . a . «lieutenant s'avisait de te regar- | porte secrète. Au bout d'un mois, ; Dieu la-haut et mon père là-
der de travers parce que tu au- onest le commensal de la mai- ; bas.
ras manquer de le saluer à pro-;son en qualité de secrétaire ; on
pos, auquel cas tu courrais le‘a le teint fleuri, la bouche ver-
risque de rester brigadier jusqu'à meille, et l'on a tout le

:se reposer.
Jacqueslaissa tomber son ver- Jacques fit un geste de dé-

re.

* Ce n'est ni toi ni moi qui |

avons fait le monde comme il est,

ct ce n'est pas ta faute si ton Bon métier. Sais tu voler, Jac-
père n’était pas chevalier toutau : ques?

moins. Un père jrudent, au! Jacques pâlit etse leva.
temps vù nous sommes, devrait“ Monsieur, dit-il d’une voix
toujours naître comte où baron. | étranglée par l'émotion.

'* Monsieur, je cours à Paris, M. d'Assonville le regarda sans

tout de ce pas, s'écria Jacques | qu'un muscle de son visaga tres:

effaré. isaillit. Jacques passa sus mains
: * À Paris, ch, ch, c'est une dans les longues boucles de

goût.

; ‘ Tu es un brave et lcyal gar-i
1 t

: oi, mon ami Jacques, et je suis |

ville aimable aux jeunes gens ses cheveux blonds. Un soupir
i riches et de bonnc mine; mais

mine, il faut bicn prendre garde

profond sortit de sa poitrine et
pour goûter à l'amour, je m'at-| quand on n'a que de la bonne|il se rassit.

* Pardonnez-moi, monsieur le

jour pour ; fier de presser ta main, répondit

; M. d'Assonville ; j'ai voulu t'é-!

| prouver, ct maintenant que je!

{sais ton âme aussi ferinc que ton
“ Non. Alors il nous reste! bras est fort, je te parlerai ent a

1 > . . . Jd'espoir de devenir intendant, ‘homme. Tu n’as rien à faire dans
les chevau-légers. Scrais tu le

‘plus intelligent soldat de la com-
pagnie, le plus mince cadet de
famille expédié de Paris par la

| cour te passerait sur le corps. Tu
n'as rien à faire non plus à Paris.
Avec une conscience trempée
comme l'acicr on n'arrive & rien,
à moins d'être duc et pair tout
au moins. Reste soldat; les sol-
dats peuvent garder l'honneur
pur; mais entredans l'artilleri . 

 

épaule contre épaule, avec

(tira pas de la famille,

1dAssonville et les bai-sa sans

plus instruits, le plus hardi et le :

— es = inl

connu à Paris, où il a rempli déjà une ; voyé respectivement 409, 263 et 88 cor-
mission commerciale. Comme son chef, ! respondants.
M. Lee a une grande valeur; il est fort La presse étrangère s'est aussi fait
jeune, entre vingt-sept et vingt-huit ans. | représenter largement à l'Exposition.

et parle toutes les langues du monde, y ; de Londres, est venu personnellementcompris la russe. L'autre attaché est 'Àà Philadelphie. De Paris,e Femps, teM. Currey, dont on dit égalementbeau-! Fournal des Débats, la l'atrie, le Gab-coup de bien. On voit, par ces détails, | gnans, etc, ont envoyé des correspon-que l'Angleterre sera dignement repré- . dants. L'/udipendance belge et le Mo-sentée en Orient, et qu'il était impossi-_ #ifeur en ont envoyé de Bruxelles. Lesble de faire un choix indiquant plus autres villes d'Europe, d'Asie, d’Aus-clairement l'intention intervenir avec talie et du Canada avaient à Philadel-vigueur et fermeté. Le diplomate fran. phie de deiégués de 351 journaux.çais appelé à devenir le coliègue du
marquis de Salisbury, est Md Chane
dordy, lequel est sCcompagué de M. ue
Bourgoing, ambassadeur à C anstann
nople, de M. Tily, qui Cait dernic re
ment prentier secrétairede l'acubassade
de France en Mahe et de al, Desprez,
le tits du directeur des aitaires politiques
au ministère des affaires Ctrangères.

 

La polie de sûreté a arrêté aux
Champs-Elysves, un malfaiteur qu'elle
recherchait depuis longtemps. C'est un
reciusionnaire en rupture de banc, et à
qui Rouen avait été assigné pour rési-
dence. On l'appelle Ducloux, dit Pom-
med terre

Au moment où on l'a cueilli,}Pormene-
de terre. au milieu d'un cercle d'admi-
vateuss, chantait la Ligue de la Fusve,
d'une nerveilleuse voix de ténor, d'une

La Société américaine Ge Fran ca
tenu le 10 sa < éance de rentrée 1 Ufnce i

Les

élections ont constitue le bureus pour
1877. de la manilie suivante :

President, M. E, Madier de Monjiu;
vice-présidents, MAL Shœbel et Du-
chinski: secrétaires, MM. Lite Bir-
nouf, L. Adamet Eric Besaari :
rier, M. G. Quantin.

Trois communications intéres ants

de la Socitté lu durags : “+
> dulizour 1gemmont. à 1 oO, ra.

li } à garçon comme tout. avec cela

N'est-ce jus dommage?

 

 

Rue des Feuillintines, une jeune fille
Gu 15 aus, blanchisseuse de son état, a
tente du s'asshyxier.

Rappelée A la vie par sa tante, elle a
repondu à celle-ci. qui la suppliait de
ini dire pourquoi elle avait voulu mourir,

trésu-

 

ont été lues. En joint cout were ge
la zoologie de FAmérique preobra-
bienne, par MLC, Schœhet, + Les leaux
Rouges et l'âge de pierre sur Le cit
Michigan, par M. Perkins —p sea
et lanthroponhagie let.

Coolie mot

- Zut”

Lt ii a été impossible de lui arracher
ueune are explication, :

1 les realpoas rer

Triste histoire de nace :

Avant-hier soir, samedi, venait de

‘iner joyeusement, au restiurant du

Bois, avenue Ce Neuilly, la noce d'un
M Touwteaux, encadreur de son métier.

tout le monde était, ainsi que cela se
(it dans li bonne soricté, sérieusement

mech”, lorsque, an moment du des-

sort, ie martd demanda la parole.

Messicurs, dita d'une voix atten-

et les crânes dorés en Ancrique corn
Asie, par M Castains,

On a experiments (nn nt en
Russie, un chemin de fer brie, dont
l'invention est duc au capitaine d'artit-
lerie Roumantsew.

Cette Voie se compose nu

éléments disposés à fa suit, 4

pits

~ uns dos

autres, auxquels on peut donne une ©
rection arbitraire. Chaque clénent. du
18 pieds de long, consiste en une pai
de rails fixés au moyeu d'uiis 951 os

drive, Madds grave, me-sieurs et mesda-

Mes aussi, quoique simple cncadreur,

su 4 de la lecture. de la lectuie.. et on
« HNAÂt son mores age! Eh bien, dans
tra les noces dumoyen âge, le marié,
Jef montrer quil devenait le maître
ec <i lemme, lui administrait une cor-

tout lu monde. Moi,
“aime à moven âge. Vlan!

Co vlan 7 eyrime un soufflet féodal
{1Leorminant son petit speech Tour-

tears venait d'appliquer sur la figure de
su femme. Le soutilet futinstantanément

ix de conps de poing.

traverses, au-dessous dusquelis sou!

 

clouées deux longdarmes de trois pou
ves d''paisseur, destinces à Li int»
transport de toute la piveu. i

Leste x Tiences efeetus SY OV Re, ten devant

qui avaient jour but de tu

  canons de 9 pouces *ur L
 

lygonue, ont pleinement réu-si

Les diéments de voie vonstatats

cet sa =hâte en deux jours. ont s1., SU
wis uae

 

      la moindre avarice, les épreuve ie js ' hy ne d
: viding, arrachfe aux mains derudes: on à fait remonter aus sons Li viciine, 7 CITE €

. ; Vosrtecux, a porté plainte chez le com-des rampes de r0 et on hs a tit tou i ha : ; À3 ; de mi-saire de price, ot déclaré qu'ellener à angle droit. Le poids d'u! Canon. DRE ' Le ;
! accompagné de sou chante. © à" it Voradit imniSinte ment plaider en sépa-te ( 7 , NOG CAE sc ed

ration,{8.018 kilos.

   publicrons gratuitement dans
sde Za République, toutes

-bureau du comité de la presse à |W DENTS << d'emploi de la part des fran-
‘sition du centenaire, adresse une cirex- cais qui se trouvent sans travail.

Nour invitons tes intéressés à nous
sg rvomir leurs annonces.

TFN ie prions des personnes dont In
ion La Republigue finit le ler

Cab ade vouloir bien renouveler si
es us veulent pus <prouver de retard
dan Ponvoi du journal.

prosideut du

 

“aire aux journaux pur ù

aired
rm

tal
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de leur concours,
  3 «

sonaepie‘a été en grande partie redevable de <

“succès. M. Wanamaker fais à 0 propos

(un historique des relations de la ree

 

Là sculementun hs nine quide V

la vaillance,de la conduite ct quel CN CAITRIFUR DE CASERNE
que savoir peut sc pour--er, nv

Jacques arriva sans encombre

a Laon. Le premier soldat qu'il

rencontra ui indigua la demeure

de M, de Nancrais..\ peine le

capitaine eut il reconnu l'écri-
ture de son frère. qu'il donna
l'ordre d'introduire le voyageur.
-M. de Nancrais était un homme
de grandetai.le, sec,nerveux : ses
yeux gris, enfgncés sous d'épais
sourcils bruns, séparés à leur
pointe interne par une ride pro-
fonde hrillaient d'un feu extra-
‘ordinaire; une longue mousta-
iche fauve coupait en deux son
visage amaigri par les fatigues
“de la querre ; il avait, en parlant,

donnés le capitaine, ct monté it habi.ude d'en tordre la pointe
sur un bon cheval bica équipé, (gue entre ses doigts sans quit-Ne iter du regard la personne qu'il11 quitta l'abbaye J. . €

mterrogeait. Ce regard, net et
vif comme une pointe d'acier,
{semblait descendre jusqu'au fond
ides consciences, et les plus en-
{durcies se sentaient troublées
; par sa fixité. M. de Nancrais avait

passe | deux ou trois ans de moins. que
(par Laon. Si jamais tu a: besoin [son frère, et paraissait être son

aiué de trois ou quatre. L'habi-
tude du commandement, et sur-

out son caractère naturellement
impérieux, donnaient à toute sa

fat-il pas gentilhomme. Tu as de

la jeunesse et une tournure qui

valent bien quelque cho-2. Dicu

fera le reste il y n milicands

entre toi et le but; mas Suzanne

est au bout du chomii.

frère qui coinman ie ua coma

Fai un

guie de sapeurs à Lans ie te

donnerai une

C'est un autre moi mème: le ls

ledre bai.pour

de Guillaume Grinedal ne sor-

Jacques prit les mains de M.”

Le lendemain,

une

pouvoir parler.

portant dans

quinze louis d'or que lui avait
bourse les

jut di M“Voici la lettre,

ti as quolque

regret de me quiticr, J nai tout

\-sonviit.; si

 

autant ce te perdre; mais il faut

que tu arrives à Malzonvilliers,

et le plus court chemin

de moi, tu me trouve: as. Adieu

mon ami,

Jacques pressa la main du ca-

  

de l'accession du marquis de Salisbury | avec le Centenaire, et nous apprend que
au ministère ; les affaires actuelles ont : le nombre des journaux des Etats-Unis
amené une entente complète entre ces qui ont envoyé des représentants à l’Ex-
deux grandes capacités. Hest accom- position a été de 4.994. Les trois Etats
pagné de Sir Strafford Northcote, L'un | dont la représentation était la plus im-
des attachés du marquis de Salisbury: poriante sont la Penn-ylvanie, New-
est M. Austin Lee, qui n'est point in- Yerk et le Massachusetts, qui ont en-

I a obtenu les honneurs de l'Université On sait que M. John Walter, du Z7wes

pitaine et piqua des deux pour

ne pas lui laisser voir Aue ses

yeux se remplissaient de larmes.

Il avait déjà l’orgueil du soldat.
 personne un air d'autorité qui

imposait au premier coup d'œil,

Il fallait s'arrêter aux traits du
visage pour trouver quelque res-

voix toile que. paraît-il, ii n'y en a pas de

t
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Samedi, 9 Décembre, 1876.
——
pe

Nous publions cette semaine,
une lettre politique de notre cor-
respondant parisien, M. Charles
Quentin, sur les événements
d'Orient, Nos lectcurs quisui-

vent avec intérêt les péripéties

du drame qui se développe ac-

tuellement à Constantinople, li-

roat avec plaisir cet exposé lu-

cide de la politique anglo-russe
sur cette grande question qui

agite si fort l'Europe.

 

 

Courrier.

ETATS-UNIS.

Lasemaine politique a été fort
intéressante au double point de
vue de l'ouverture du Congrès à
Washington et de la réunion des
colléges électoraux dans les ca-

pitaies de tous les Etats de l'U
nion. M. Samuel Randall a été

élu président de ia chambre des

représentants et le président
Graut a commaniqué sun messa
ge habituel aux Chambres. Au

moment où nous écrivons, il est

egoore impossible d'annoncer

d'une manière certaine le nom du

vainqueur dans la lutte électora
le, quoique tout nous porte a
croire que M. Hayes l'emporte
ra finalement sur son concurrent

par une seule voix de majurité.
Là question est cependant en-
core,loin d'être ré-olue, comme

un grand nombre d'irrégularités

sur le choix des

» électeurs.
L'exposé officiel de la dette

publique des Etats-Unis au 1er
décembre vient d'être publié. Il
indique une augmentation de

$457.662 pour ie mois de no-
vembre. Le total de la dette est
actuellement de $2,089.336.099.

D'après le raprort du cont:Ô-
leur du papier-monnaie, la quan-

onales en circulation au Ier dé-
cembre était de $319,658,821 ct

-ecelle desgrcenbacks de $366.911,

000; total 686 millions 562,821

Il a été retiré depuis deux ans

pour 47 millions de papier mo-

paie, dont 32 millions de billets

des banques nationaies et

millions de greenbacks.
Le rapport annuel du secré

taire dc la Marine nous apprend
que ia flutte de la guerre des
Etats Unisse compose actuel
leuent de 146 navires jaugeant

150,157 tonneaux et

1,142 canons. Vingt trois seulc

mentde ces bâtiments sont à voi
les. Depuis 1869, il a été vendu
on démoli 69 navires hors de ser

vice; 12 bâtiments neufs ont été

inscrits sur la liste de la flotte. Le

3

portant

“LA REPUBLIQUE.” sailles comme à Washington et

    

à St. Pétersbourg. les choses
s'embrouilleat de plus en plus.
Le ministère Dufaure à résigaé
et le maréchal de MacMahon a
accepté la démission des minis-
tres tout en les priaut de conser
ver leurs portefeuilles jusqu'à ce
qu'il leur ait trouvé des succes

seurs. Le président s'est adressé

au duc d'Audiffret Pasquier pour

ormer un nouveau cabinet, mais

celui ci a refusé. La position est

difficile car si d'un coté la cham

bre des Deputé: supporterait

un ministère carrément libéral,

il n'est pas moins certain que le

Sénat s’y opposerait de toutes

ses forces. On à parlé de M. Jules

Simon pour remplacer M. Du

faure, mais les dernières dépé

ches n'annoncentrien de certain

à cet égard.

M. Simonin a été engagé par

le Siécle pour écrire une série

d'artitles sur l'Amérique pour ce

journal républicain. On espère

qu'il rendra quelque justice ace

pays.

ORIENT.

Le prince ce Bismarka parlé:

La colosse a dit son opinion sur la

crise actuelle. Il a insisté sur l'at

titude neutre que prendrait I'Al

lemagne en cas de complications

beliiqueuses. Le poids qu'il atta-

che aux relations de l'Allema-

gne avec l'Autrichea pris une

place particulièrement proëmi-

nente dans ses observations, Il a

dit qu’on ne de.ai: pas encore

désespérer du maintien de la

paix. Mais si la guerre éclate, ce

qui semble certainement proba-

ble, la Russie et la Turquie en

seraient fatiguées au bout d'un

l certain temps. Alors l'Allema

gne pourra offrir sa médiation

avec de meilleures chances de suc

cès que maintenant. Un conseil

à la Russie irriterait maintenant

la nation russe, Ce qui serait pire

qu'une difficulté passagère avec

ice gouvernement. Le prince du

Bismark espère que l'Angleterre

ne se mettra pas en guerre ou

verte avec la Russie, mais se

bornera à une sorte de cam

pagne non officielle comme cel-

le que la Russie a mené en Ser-

bie. Si l'existence de l'Autriche

est menacé l'Allemagne la sou-

tiendra, continuant ainsi d'agir

en desintéressée comme le plomb

qui maintient unepoupée enéqui

libre. L'Autriche, d'ailleurs, pos
sède plus de vitalité qu'on ne le

pense généralement.

Des correspondances de

Constantinople portent que les

résidents américains souffrent à

toutes sortes d'outrages de la

parc ces Ottomans, Le gouver-

nement américain s'est ému de

cet état de choscs et a envoyé nombre des navires Cuirasses est

de 20, dont 5 monitors à deux pour protéger ses nationaux. La

tourelles, et 15 à une tourelle.

Il ya 75 bâtiment-en service
actif et 4 en armement.

Le crédit demandé pour la
marine pendant l'exercice 1877
78 est de $18.646,012. soit 5 102
millions de plus que pour année

courante.
FRANCE.

Décidément l'air est aux ma-
lentendus politiques. À Ver-

semblance entre les deux frères.

Il n'y en avait aucune dans les

physiouomies. M. de Nancrais

tenaitla lettre de M. d'Assonville

à ia main lorsque Jacques entra.

li le considéra deux ou trois mi-

autes en silence. ;

“ Tu arrives de Saint-Pol? dit

enfin le capitaine.

* Il y a juste un quart d'heure.

“ D'aprèsceque mon frère

me marque,tu as Jintention de

te faire soldat?

“Qui non capitaine.

“ C'est un métier où il y a

plus de plomb que d'argent à

gagner.

“ C'est ausei le plus h“nora-

ble pour un homme de cœurqui

veut se pousser dans le monde.

* Ca te regarde ; mais je dois

te prévenir que dansl'artillerie,

et dans ma compagnie surtout,

on est esclave de la discipline.

A la première faute, on met le

maladroit au cachot; à la secon-

de, on le fait passer par les ver

ges; à la troisième, on le fusille.

Je tâcherai de ne pas aller

au cachot, afin dêtre toujours

lola du mousquet.

“ C'est ton affaire. Tu connais

be régime de ma compagnie, te

plait-il toujours d'y entrer?

* Qui, capitaine.

“ M. d'Assuaville me parte de

wi comme dua garçon déter
wind, Tv as vu le feu, dit-il, et

je l'entends! Tous les soldats ont

   un steamer à Constantinople

corvette Vandalia, qui était
mouillée dans les eaux de Messi
:ne (Sicile) est en effet partie le
|28 novembre pour cette destina
tion.

Dernière heure.

Les dernières nouvelles de Washing-
ton ne changent rien à la situation.

i Le président MacMahon n'a pas en-
core réussi à former un cabinet.

| La Russie à eiifin déc. dé l'occupation
des provinces chrétiennes de la Tur-

, Quie par ses troupes.

‘tu t'y es bien conduit.
* J'ai fait mon devoir.
* C'est bien. À partir d'au

decompagnie; souviens toi

m'étant recommandé par mon
frère, je veux que tu sois digne
de sa protection. Le nom de ton
père m'engage d'ailleurs à re-
doubler de séveritéä tun égard ;
je prétends lui prouver que tu
mérites d'être son fils,

Jacque< s'apprêrait à répon-
dre; M. de Nancrais l'arrête d'un

geste.
—Tu  t'appelles

continua-t-il.
—Ouicapitaine.
—C'est un aom de bourgeois:

il n’en faut pas au régiment. Tu
t'appelleras….

—Comme vous voudrez.
—Parbleu ! c'estbiea ginsi que

Jacques

un nom.
—Oui un nom qui n'est pas

le leur?

—Maltc'est le miea ! Crois tu,
par hasard, quej'aie le soin de
leur consenteasent pour les bap-
tiser ?

==Est-ce encore de la diszipli-
ne? demanda Jacques ea rou-
gissant.
—=Oui, mon garçon, répondit 

‘jourd'hui, tu es soldat dans ma.

suivre toujours la ligne droite,et!
ne m'oblige pas à te punir; je le nette; un soldat de planton dans|

ferai sanspitié, d'autant plus que l'antichambre entra, le capitaine VU sourire.

Revue Politique,

(Correspondance ulidve de
YLpia)

Paris, 20 novembre 1876.

Hier, de vent souéfait à la paix. au-
jourd'bui, il souffle à la guerre. Mier,

ou se frottait les mains, aujourd'hui, ca

broye du noir.

Depuis l'acceptation de l’Ultimatum

russe, par la Turquie, le monde politi-
Que respiraitsoulagé, ct, comms il ac

rive souvent, il pous-ait l'optimisme

audelà des limites raisonnable».

Les commissaires désignés pour tra-

cer la Zône neutre se rendaient à leur

poste, an se répètait avec juie le mot

du Czar Alexandre:

—Je ferai tout ce qui sera en mon

pourvoir pour conserver à l'Europe les

bienfaits de la paix et je prie le ciel de

me venir en aide.

Eneffet, l'idée de la conférence était

acceptée par toutes les puissances,

quand soudain, 3 Guildhall, dans un

banquet, lord Beacon eld vint trou-

ler, par une nute discordante, ce Con-

cert politique.

LA REPUBLIQUE
  

    Russie l'exige. J'ai aus-ila conviction

que Moscow, comme toujours, donnera

Pexemyle.

“Que Dieu nous aide à accomplir

notre sainte mission !*

Deux coups de tonnerre éclatant au

milieu d'un ciel pur. me font pas plus

d'effet que ces deux discours venant

troubler les espérance» pacifiques. ;

Il est malheureusement trop Vrai que

la cause de cette crixe est l'iutempéran-

ce omtoire de lord Beaconstield. Pout

être Ie pedtexte a-t-il été saisi avec emt-

pressement par la Russie, mais il ne

fallait pas le lui offrir. En touraaut en

ridicule la présentation de l'ultimatum

russe, en le comparant à la présentation

d'une pote devant un tribunal qui sait

que la detie à été payée intégralement,

Jord Beaconsfield, a commis une faute

grave ; ce n'est pas là un langage diplo-

matique, surtout à la veille des négocia-

tions.

ministre anglais. Il est calqué surla ha-

rangue de Guildhall.

Est-ce la guerre? Pas encore. D'a- Qu'a dit ig ministre ? 11 a insisté sur

la nécessité d'ubserver les traités, et no-

tammept le traité de Paris, tralté qui

maintient l'intégrité et l'indépendance

de la Turquie. son discours qui n'est

qu'une longue apologie de la politique

angiaise dans les éveñements d'Orient,

re pour une’ cau-e autre Que pour une

cause juste) ; si cette lutte a pour mo-

tif sa liberté, son indépendance, sonia-

de se demander s’il sera en état de faire f

tion de ne d-poser les armes qu'après

que justice aura té rendue.

dues, devaicut avoir, vans l'Europe, un.

Beacousheld, la monnaie de sa pièce.

déjà que la Turquie a cédé à ma de-
mande, ayant pour objet la conclusion

mettre un terme aux inutiles tuéties

cont la Serbie et le Montenézro étaient

le théâtre. Dans cette lutte inégale,

jes Montenégrins se sont montrés Com-

me toujour-, de véritables hérus.
‘Ou ne peut malheureusement en

dire autant des Serbes, malgré la pré-

sence dans leurs rangs, de nos voloa-

taires, dont beaucoup ont versé leur

sang pour la cause -lave. Je sais qu.

vec moi, la Russie tout entière prendia

plus vive part aux souffrances de ceux

qui sont no- frères par la foi et par la
race. Mais les vé.itables intérêts de la

Russie sont ceux qui me tiennent le

plus au cœur, et je voudrais, jusqu'à la

dernière limite, épargner le sang russe.

C'est la raison pour laquelle je me suis

effurcé et je m'efforcerat encore d'obte-
nit, par les voies pacifiques, l'amélivru-

tion positive de ia situation des Chré-

tiens en Orient.

* Daus quelques jours, des négotia-
tions s'ouvrirunt à Constantinople entre

tes représentants des six grandes puis-

sances, en vue de régl r les conditions

de la paix. Mou vœu le plus ardent est

que nous arrivions à un accord commun.

Mais si ce vœu ne sé réali-e point et si

je vois que nous ne pouvons obtenir des

garanties qui nous assurent l'exécution

de «e que nous exigeons à bon droit de
la Porte, j'ai le ferme dessein de procé-

der de ma seule initiative, et j'ai la con-

viction que, dans ce cas, la Russie tout
entière répondra à mon appel, si je le
juge nécessaire et si l'honneur de la

pêcherde sourire. Mais, mordieu,
je 1: tiens ton nom: il est écrit
[sur ton visage!

—Ah!... Ainsi, je m'appelle?.

—Belle-Rose.
M. de Nancrais agita une son- 

lui dit quelque mots à l'oreille,
ile soldat sortit et revint cing mi-
nutes apres avec un caporal de

sapeurs.
—Monsieur de la Déroute, dit

M. de Naucrais au sous officier,
voilà une recrue que je te confie ;

l'instruirez dans le métier, et me
rendrez compte de sa conduite.

Allez.
Malgré son nom formidable,

le caporal la Déroute était un
excellent homme qui ne deman-
pas mieux qu: de rendre service
aux gens. Quand ils furent tous
deux dans la rue, le caporal et
la recrue, la Déroute se tourna

vers notre ami Jacques, appelé
maintenant Belle-Rose,
—Jl parait que vous avez dis

chaudement rrcommandé auca-
pitaine,lui dit-il; il ne m'en a
jamais dit si long à propos d'un
soldat.

Si long ! ua pauvre bout de

phrase d'une douzaine de mots.
—Eh ! c'est toutjuste trois fois

plus qu'il n'a coutume d'en dé
biter ! Quand une recrue arrive

  

ditions : maintien du traité de Paris e

©. 508 | garantie de I'intégrité et de lindépen-

tégrité. ses ressources serout inépuisa-

|

dince de l'empire turc, il est probable

bles. L'Angleterre n'est pas un PAYS ‘que les instructions expédiées par le

qui, en entrant en Campagne, à besoin cabinet 3 l'ambassadeur britannique à

Constantinople, n'ont point cette rai

une seconde où unetroisième Campagne. | deur et cette inflexibilité. De toute évi-

Elle eutre en campague avec la résolu- | dence, lord Beaconsfield s'est laissé en-

trainer par son tempérament; l'ex-ro

pense.

doulourcux retentissement. Deux jours | Quand au Czar, plus habile, ou mi:ux

après, le Czar, à Moscou,rendait à Lord: conseillé, il n'a rien affirmé quant au

‘ !traîté de Paris, quant à l'intégrité de

Dans un banquet offert à la noblesse l'empire attoman; il ne s'est pas mala-

et au cunseil municipal de Laville Slave!ment coupé une ligne de retraite;

Cell ‘ € re, | © , A +

par excelience, l'empereur Alexandre. ! mais il a comblé d'éloges l'insurrection

portait le to.stsuivaut:** Je vous remer- | montenégrine : il a publiquement re-

cie des entiments que vous avez bien! connu que le- officiers russes qui com-

au! exist ‘oucasi EL ‘ ; + - :
voulu m'exprimer 3 occasion de 1a poi yen en Serbie, ontl'autorisation et
litique actuclle, qui s'est maintenant | l'approbation de leur gouvernement,

eclaircie. J'accepte avec plaisir l'adres- | enfin, il à termine par un coup de clai-

se que vous me présentez. Vous "avez | fon, réponse directe à l'appel belliqueux

! du ministre anglais.

| C'est ld un symptôme inquiétant, sur

immédiate d'un armistice en vue de! out à {a veille d'une conférence, mais

il ne faut pas encore tout-à-fait déses

pérer.

ne pas tenir compte des circonstances

le czar ne fai ait que répliquer à un

que sorte le gant qui lui avait été jet

ments ardents des Slaves de Moscou.

Le discours du Czar est une réplique

|

teints elle restera dans une neutralité

vive, ardente, faite sur le coup même de

l'impression produite par l'attaque du

bord le ministre anglais ne peut rien seulement en France, mais encore à

| -ans l'assentiment de la nation ; or, les

|

l'étranger.

! sentiments du peuple anglais se sont

hautement manilestés daus les meetings

|

celle de sa reconstitution. Ce n'est pas

publics qui out fletri les barbaries exé-

cutées par les Turcs contre les Rayas. Le

peuple n'a nulle envie de se saigner aux

se termine par une sorte de menace: ! quatre veines, de donner son sang et

“Bien que la politique de l'Angleterre | Jon or pour perpétuer les scènes de

soit la paix, at-il dit, il n'est pas dei cruauté qu'il a si spontanément et si |tence d'un partie, sourd à la voix des

pays aussi bien préparé que le nôtre à‘ solennellement condamnées. Le peuple

la guerre. Sielle commence la lutte | pe sortira pus un penny de sa bourse

pour une cause juste (et je ne suppose | pour recommencer |a guerre de Crimée.

pas que jamais l'Angleterre fera la guer- ! 5; lord Beaconsheld uéclare que la paix

ne peut-être maintenue qu'à deux con-

2. mancier a remplacé pour un instant

De telles paroles, tout à fait inatten- l'homme d'Etat. I! a été audelà de sa

Avant tout, il serait inju te de

provocation directe, il relevait en quel-

en public, eatin il parlait dans le foyer

! même de l'agitation slave. et il ne pou-

vait rompre en visière avec les senti-

Il y a donc beaucoup à rabattre de

 

que nos armées ont
topoi. Comment ca

récompensés? L'Angleterre n'a pas

vouis s'opposer au bombardement de

Paris!
La du reste, est la eoule chance de

paix. Isolé des autres puissances qui

ne voudraient pas faire la guerre à son

profit exclusif, isolé du pays qui a ma-

aifesté hautement son indignation coa-

tre les férocités turque- et qui ne vou-

dra pas les autoriser moralument par

son alliance, le gouvernement anglais

sera peut-être le premier à conseiller au

sultau de subir toutes les exigences de

la Russie. Ces exigences pourront-elles

être réduites par la conférence de façon
à les rendre acceptables par la Turquie?
C'est là qu'est véritablement la ques-

tion.
De toute façon,la France est absolu-

ment désintéressée, tant que son hun-
neur ou ses intérêts ne seront pas at-

qui n'empéchera en rien de préter, au

besoin son concours à des négociations

pacifiques. La déclaration de M. Deca-

ges A ce sujet, ne prête à aucune ambi-

guité et elle à été très approuvée, non 
La France a une œuvre à poursuivre,

une besogne aisée; elle l'est d'autant

moins que des obstacles surgissent, de
la part de ceux qui devraient le plus

contribuer à cette œuvre de réparation.
Plus d'une fois je vous ai signalé l'exis-

populations, et qui n'entendait, qui n'é-;

coutait, qui ne sullicitait que le mot

d'ordre de Rome. Ce parti vient de

nouveau de commettre uns faute des

plus graves. Le roi Victor Emmanuel

t 4 envoyé à l’aris, comme ambassadeur,

le _éndral Cialdini. A propos du bud-
get «es affaires étrangères et de l’am-

bassade française auprès du saint-si£ge,

M. Keller, député de Belfort, une sorte
d'illuminé, a jugé bon d'injurier l'illus-

tre général Cialdini. Tous les cléricaux

de la chambre, les bonapartistes et lé-

gitimistes, ont fait à ce député mystique

une véritable ovation.

Par bonheur, M. Gambetta est venu à
la tribune, il a d’un mot. flitri cette po-

litique anti-française et, après un ma-

gnitique éloge du général Cialdini, il a
rappelé que, quand la France agoni-

sait sous le talon de l'étranger, seule,

sans appui, une voix s'est élevée dans

le sénat italien pour con-eiller l'alliance

avec la France vaincue. Celle du gé-

néral Cialdini !
Ces chaleureuses et patriotiques pa-

roles ont provoqué dans l'assemblée,

une patriotique manifestation, à laquelle

tout le monde s’est associé (les bona-

partistes et les légitimistes exceptés).

L'injure lancée par M. Keller à Cialdini,

a été relevée, vengée, flitrie, et le peu-
-|ple italien comprendra que le peuple

français n'a rien de commun avec les

sentiments romaixs de M. Keller et de
ses amis de la dernière heure, et qu'il

est, avec la grande ma orité de la cham-

bre élue par le suffrage universel, plein
de sympathie et d'affection pour le peu-

ple italien.
L'Italie d'ailleurs, est entrée à pleines

voiles dans le cours du libéralisme. Le

cabinet actuel vient d'obtenir une ma-

jorité écrasante, et il pourra paisible-
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bombardé Sébas- | consien, est
avons nous été, 2000 livres !

téraoin est M. G. Feitel, qui en sait

quelque chose, et qui ne (ait pas moins

sur son habitation.
Ici, à St. Jacques, nous m'obtenous

pas tout à fait 0e résultat et cette moy- !

enne ; mais nos voisins n'ont pasà nous

offrir le miracle de l'habitation Trist.

Car M. Trist, sur la large batture qu'il a ;

close et protégée n’a pas fait moins de |

trois boucauts l'arpent. Et cela, comme

on dit par ici, ne se bat point.

Même miracle chez les messieurs Ja-

cob.

Au vieux White Hall, hier désert.

prè- de l'habitation Trist, mes-leurs E.

Wibre et A. Bourgeois ont également

planté des cannes. Plantation sur une

petite échelle, il est vrai, mais logique;

car on peutet l'on doit faire du sucre

ailleurs que sur les grandes habitations

et san- d'immensesfrais et d'énormes

capitaux. En effet, M A. Bo1rgeois,

avec huit arpents de cannes seulement,

à fait treize boucauts et trois barils de

sucre, plus 30 barils de melasse. M. E.

Wèbre, son voisin, n’a pas moins bien

réussi.

Et que dire de M. E. Part, à qui un

demi arpent à donné 1700 livres de su-

  priviligide. Las 1800 0U cette ville pour l'achat en Amérique de pas frappé le reporter, mais qu'il re

‘arpent sont la règle. Notre bâtiments portesrs de lettres de marque : gvette de ne pas l'avoir fait.

et destinés àagir contre la marine mar-

chande anglaise, en cas de guerre entre

l’Angleterre ot la Russie. D'autres villes |

de la Russie ont ouvert des wou-cripti- |

ans dansle méme bus.

—On lit dans le Figure

Plusieurs de nus confrères ont de-

mandé que le Figaro fat poursuivi pour

l'article publié dans le numéro du mer-

credi (5 novembre, et intitulé: Le Jl

mei-smonde militaire. Leurs vœux parais-

sent sur le point «l'être exaucés.

M. Saint-Genest, auteur de l'article,

et M. Fernand de Rodays, notre gérant.
sont, en effet, cites à cumparaître devant

M.le juge d'instruction Ragon.

—M. d: Molinori vieut de faire pa-

raître en volume ses Lettres sur les
Etats-Unis et le Camada qui out obtenu

un si vif s.ccès dans le Journal des

Débass.

—Le Fournald'Alsace dit que le nom

bre des étudiants iascrits à l'Universsi-

té de Strasbourg est actellement de 704.

Sur ce chiffre, 95 seulement appartien-

nent à l'Alsace-Lorraine ; les autres sont

venus de l'étranger; la Prusse en a four-

ni 307- cre?
La canne est donc, quoiqu'on en di-

se, et malgré le riz, la vraie richesse et

le grand produit de la Louisiane En

abandonner la culture serait folie. Il

faut au contraire l'étendre et la multi-

plier. Le morcellement ne s'uppose nul-

lement à cette extension, Muis la favo-

rise plutôt. l’uur étré@sucrier, croyons-

le, il n'est pas nécessaire d'etre propri-

étaire comme Buruside.

Nou seulement la canne rend, mais

encore le sucre, qui se vend bien, est

généralement très beau M. A Gour-

dain. l'habile manufacturier de l’habita-

tion P. Maspéro, habitation Ste. Emma,

nous en envoie un échantillon superbe.

Ce sucre là, comme on dit toujours par

ici, ne peut fus être battu.

Pauvre Serbie.

Voici comment le Journal des Didats

résume les résultats de cette guerre que

le pauvre prince Milan a été forcé de

déclarer.
Il y à un an encore,le pays était pros-

père. les caisses publiques étaient plei-

nes, et l'équilibre du budget bieu étabii.
on songeait sérieusemunt à la coutruc-

tion du chemin de fer de Belgrade à
Alexinatz, qui eut été pour la Serbic

un : source de richesses : ct deux élèves

ingénieurs de- mines de Paris, qui

avaient été envoyés en mission dans

l'intérieur du pays, en rapportaiert des

échantillons de minerais de fer et de
plomb fort riches. provenant de mines

très faciles à exploiter. Aujoud'hni, la

Serbie est horriblement endettée ; trois

de ses districts les plus riches ceux de

Négotin, de Bauchevatz et de Knaje-

vatz, qui sont pourelle ce qu'est [a Tou-

raine pour la France, sont presque en-
tièrement saccagés, et le commerce de

Belgrude,si florissant depuis quelques
années, e-t absolument ruiné.

Ga ec ia.

—La comtesse douairière de Montijo

vois le mènerez à la chambrée, mais ila pour les recrues un

ces deux manifestations ; elles n'ont pas

toute lafyortée qu'on leur donne; mais

il serait imprudent de nier qu'elles in-

troduisent dans la situation un élément

de menace et de crainte, et il serait fa-

cheux à tous égards, que la conférence

s'ouvrit sous l'impression de ces deux

discours. Cependant on connaît dé-

sormais d'une façon indubitable l'ob-

jectif de chacune des deux puissances.

La conférence pourra-t-elle trouver un

moyen de les mettre d'accord? La Tur-

quie et la Serbie ont, pour ainsi dire,

di“paru de la question, il reste face à

face, armées ; menaçantes, deux gran-

des puissances : L'Angleterre, la Rus-

sie.
On comprend mieux à l'heure qu'il

est le langage que tenait l'autre jour le

Times, quand il insinuait qu'il serait

bon qu'on confiât à la France la garde

de Herzégovine et de la Bosnie. L’An-

gleterre aurait voulu forcer la France à

se compromettre pour elle. La France

a eu le tort de jouer une première fois
ec jeu de dupe ; c'est pour l'Angleterre

—mer ne en

    
. >

'I'interroge,puis il fait appeler
‘un caporaletlui montrant l'hom-
ime, il dit; “ Voilà un soldat, ins-
crivez-le. ” etil tourne le dos.

: Oh! c'est un terrible hommeque
le capitaine.
—Bah! dit Belle-Rose, je l'ai

—II a souri? ;
—Mais comme toutle monde !

Ca nelui arrive donc jamais?
| —Si, quelquefuis, mais pas
‘souvent. Moi qui suis vieux dans
| la compaguie,je sais qu'il y a le
cœur meilleur que le visage,

diable d'air qui épouvante les
plus têtues. S'il vous veut du
bien, vous arrivercz vite À l'é-

paulette.
—L'avancement est donc ra-

pide, chez vous?
—Ca dépend. Quand les sié-

ges tuent beaucoup d'officiers, il

teurs ou parmi les soldats les

Si bien que, pour ramasscr

ment continuer l'œuvre de progrès qu'il

a si courageusement entreprise.

CH. QUENTIN.
 

Louisiane.

Nouslisons dans le Meschacébé:

Toujours m: mesrésultats sati-faisants

dans la récolte de sucre. Abondance du

du produit et prix rémunérateurs. Les
planteurs se préparent à augmenter no-

tablement la superficie de culture.

Le Loussianais nous fournit les infor-

mations suivantes :
ROULAISON.— Sila politique ne va

guère, la roulaison va bien.

La canne à sucre n'est point une dé-

ception ou un mensonge comme un fx-

reau des Retours.
Les habitant sont satisfaits, et non

sans cause. Car le rendement dépasse

l«urs e-péranceset leurs prévisions,il y

a même par ci par là des miracles que

nous devons constater.
On nous dit que notre voisine, l'As-;

a cité l'Encyclopédie Larousse devant
le tribunal correctionnel, pour publica-

tion d'une biographie diffamatoire de

l'ex-impératfice.

—Le fameux capitaine Boyton a en-

trepris d'aller de Turin à Venise en

descendant le Fô à la nage. C'est un

parcours de 600 killomètres. M. Boyton

comptait y employer sept à huit jours.
It s'est jeté à l’eau samedi matin: mais

après 86 heureus de navigation,la fati-

gue lui a occasionné une forte fièvre , e

il a été contraint de prendre terre.

—Un grand incendie a éclaté dans la

ville de Yeddo Japon. Les pertes sont

énormes. Le quartier desétrangers a été
en partie détruit.

—Une dépêche de Philadelphie an-

nonce que le Main Building à définiti-
vement été acheté par la compagnie

d'Exhibition Internationale. au prix de
$250,000.

—La Gazette de Moscou annonce que
l'on recueille des souscriptions dans

 

me vous. Il a vu passer dix ca-
pitaines et trois commandants;
¢'a été I'affaire de de trois ou

quatre boulets et d'une demi-
douzaine de grenades.
—Mafoi, le métier de sapeur

est un beau métier !
—Trés-beau. Seulement, pour

un officier qui perd la jambe,
trente soldats, perdent la tête.

—Ab!
—C'est un calcul que je me

suis amusé à chiffre dans mes
mes heures de loisir.
pourrez faire la preuve à la pre-

miere rencontre.
Belle-Rose ne dit mot et se

gratta l'oreille; au bout de la
rue il se tourna vers le caporal.
—Monsieur de la Déroute,

dit il, me permettez-vous de vous
adresser une question ?
—Deux, si vous voulez.

-——Vous m'avez dit, je crois,
faut bien les remplacer; alors on |que dansl'artillerie on avance

choisit parmi les cadets poin [ou on meurt? ’

—Oui, mon camarade ; la mi-
plus habiles et les plus vaillants. |traille sert d'éclaireur.

Depuis combien de tem ps

Vons en

capitaine? C’est ce que nous ap-
pelons une règle de trois. Ai je

deviné.

“ Parfaitement.

Vous ne mettrez peut-être que

constance particulière. J'ai été:

piqueur; or, un de nos jeunes of

ficiers, M. de Vilbrais, qui m'a-
vait vu sousla livrée,m'areconnu.

On ne fait pas un officier d'un
piqueur. Sigrâce à la protection
de M. de Nancrais, j'arrive à la
hallebarde, j'y resteral.

La Déroute “tcet aveu d'un
air simple et résigné qui toucha
Belle-Rose. Le soldat prit la main
du caporal et la lui serra; puis
tous deux arrivèrent à la caser-

ne. La chambrée où belle-Rose
fut incorporé se composait de
huit hommes, tous soumis à une
sévère discipline. On donna au
nouveau venu un habit d'unifor-
me, un fusil, un sabre, un poi-
gnard et une paire de pistolets

connier.

étudié sousle sergent instructeur,

—Une dépêche de Cleveland (Ohio)

annonce qu'un schooner s'est englouti
dans le lac Erie, pres de Fairport, le
ter décembre, pendant une violente

bourrasque du nord-ouest. Il ya lieu de

croire que le navire perdu était le Gale,
d'Erie (Penusylvanie), et que tout l'é

quipage a péri.

—Une dépèche de Viiona, ile de

Vancouver, aunuuce qu'en prévision

d'une incursion fénienne des cartouc es
ont été distribuées à la milice et les ar-

senaux ou reçu l'ordre de préparer des

torpilles pourfaire sauter la flotte des

envaliisseurs.
—La dume Irese House, qui a com-

paru il y a quelque temps devant la cour

criminelle, à Trenton, pour avoir tu’

sou mari d’un coup de pistolet, et qui à

été acquittée. donnait depuis lors des
elle

croyait possédée par desesprits. Avant

hier sa maladie a pris un caractère furi
eux, et on à été olligé de Fenfermes

dans l'asile des lunatiques de l'Etat du
New Jerse , situé à 2 milles de Tren-
ton.

signes d'aliénation mentale: se

—Le député catalan Puig y Llagoste-

ra a présenté aux curtés un projet de io
proposant que :** tout individu convain

dans une conspiration ou

pour provoquer des troubles dans I
pays, où même une altération de l'ordre

quelconque ou les institutions, à quel

rémissiblement prasillé:”

C'est actuel, mais un peu vif!

gue le lieutenant-colonel

dans les bureaux du général

pour recucillir des informations tou-

chant -a récente visite à la Nouveile-

Orléans, s'est adressé, en l'absence de
Sheridan, à l'adjudant Drum, qui a ré

pondu À ses questionsasec la plus mau-

vaise grâce po-sible. Par exemyle, à La

demande du reporter si Sheridan était

chez lui, Drum à répondu qu'il était

certainement chez lui, ou ailleurs. Ne

pouvant obtenir un seul renseignement

sérieux. le reporter s’est retiré, pou re-

venir bientôt muni d'une note écrite du
redacteur principal. À peine avait-il

franchi la porte que l'adjudant Drum

lui a très impertinemment donné l'or

dre de sortir. À ce moment arrivait le

lieutenant-colonel Frederick Grant qui,

ayant entendu l'ordre de l'adjudant, à

pris surr lui d'en assurer l'exécution,

s'est élancé à l'assaut du reporter, l'a

poussé et à ceque dit celui-ci, lui a don-

né un coup de poing.

Le journaliste estallé immédiatement

requérir un mandat d'arrestation contre

le bouillant colonel, qui a été arrété.

conduit devant le juge de police Sum-

merfield et mis sous caution de $400,

en attendant son interrogatoire, qui
a eu lieu hier vendredi.

Frederick dit A ses amis qu'il n'a 
quatres règles et arrivatout d'un
coup dansdes régions où chaque
chiffre était une lettre. Il répon-
dait aux problèmes par des équa-

“ Ici la règle de trois a tort. tions Le jour suivant le caporal'ingé
i . - ‘ Nlui mit unicrayon entre les doigts,

férence qui sépare un parallélo-
gramme d'un trapèze, Belle-Ro- |
se barbouillait un bout de papier
sur le coin dc la table. Quand la
démonstrationfut terminée, le
barbouillage était fini, et le ca-
poral rit de bon cœur en recon-
naissant les mèches de ses che-
vaux plats collées surses tem-
pes, avec son nez retroussé entre
deux yeux fendus à la chinoise
—Ah ça! vous êtes fils de

prince! s’écria le caporal en je
tant son crayon.

“ J'ai toujours tenu ma pauvre
mère pour une très honnête
femme, et mon père était fay.

Le pauvre la Déroute avait

cu de complicité directe ou indireète.

manœuvre

public, pour changer un gouvernement

que classe qu'il appartienne. so ir-

—Une dépêche de Chicago annonce
Frederick

Grant, fils du président, vient d'être le

héros d'une singulière aventure. Uure-
porter de l'£vening Fournal, étant allé

Sheridan

Une dépêche d'Aviguon anno:ice ja

mort du cuite de R:.ousset-Boulbon.
1 etait frère du célèbre aventurier qui,
on 1853, ayaut rénétré daus la Sonora
À la tête d'hommes armés pour y pren-

dre possession de mines dont il s'était
rendu acquéreur, Lattit une première

fois les troupes mexicaines, et fait pri.
sounier daus une seconde campagne,

fut funillé par les vainqueurs.

—Uu journal d'Aberdven dit que le

capitaine du balcinier Jam Afoyen, de
Peterhead à rencoutré récemment un

Esquimau qui lui à appris qu'une tribu
d'Esquimaux habitant des parages au

nord du gulte de Cumberlaud, à nassa-

cré il y à plusieurs aaudes le capitaine

Crosicr, commandant en second de Vex.

pédition de Franklin, et cing autres

blancs, parceque ceux-ci refusaient de

livrer leurs fusils et leurs munitions.

—Le Galas de Saint-Fétersbourg dit

que la Russie va cinployer les deux mois

prochains à presser ses armements etva
se préparer à envahir la Turquie le 2
janvier 1877. Il s'est produit une très

forte hausse sur la bourse à Saint-Pé-

tersbourg, mais le Go/os avertit le pu-
blic et le met en garde contre l'achat

de valeurs à des prix qui ne sont justi-
fiés ni par la valeur intrinsèque des ti-

tres, ni par aucun apaisement réel dus
difficultés financières du pays.

—Uuev grande quantité d'œufs de
poisson blauc, provenant de l'établisse-

ment de pisciculture du gouvernement

canadien à Sandwich, province d'Onta-

rio, vient d'être expédi<éen Angleterre,

avec l'objut de peupler les rivières de la

urande-Bretagne de poissons de cette

espèce.

—Nous li ons dans le Mal de Kan-
sas City qu'un ancien constable de cet.

te ville, M. Sam Johnson, avait rèçuen

dépôt d'un montreur de ménagerie à

ut énorme bon cou-trictor, dont la san-

té affaiblie réclamait les soins délicats

“jui be se trouveut qu'au sein du foyer

doinestique. M. Johnscns'est pris d'une

Jrande affection pour soa pensionnaire :

d l'a soigné comme sou propre fils et a

eu le bonheur de voir sa santé se réta-

ir. Une nuit de la semaine dernière,

se froid étant trés rigoureux, le boaphi-
le ex-coustable s'est levé pour voir si le

convalescent ue souifrait pas de cette

température anormale, et ayant ouvert
à Caisse qui lui servait de gîte. il la

trouvé à moitié engourdi Ha pris aus

sitôt la pauvre bête entre ses bras, Fa

portée dans son propre lit ct s'y est lui-

mème recouché. Sun intention, A ce

qu'il a dit depuis, était cle remettre ic

constrictor dans sa ciisse des que li

chaleur l'aurait suffisamment sanirad.

Mais Johnson s'est endormi jusqu'au

moment où une sensation très désagré-

able l'a éveillé en sursaut : il ne respi-

rait qu'avec la plus grande difficulté. En

ouvrant les yeux il s'est vu dan< une

pusition qui lui a fait courir des frissons

partout le corys. Sun camarade de lit

était en train de s'enrouler autour de sa
poitrine et et de son cou, resserrant de

plus en plus les anneaux dans lesquels

l’homme était déjà à moitié enlacé.

Avec l'énergie du désespuir il a sai-

si le serpent des deux mains et grâce

à la vigueur surhumaine que lui donnait
ie sentiment du danger. grâce surtout

A ce que les forces du boa ne lui étaient

pas entièrement revenues il à réussi à

à défaire peu à peu les cercles qui l'é-
treigndient et à reintégrer le constrictor

dans sa caisse. Le péril passé, M.

Johnson à une longue crise nerveuse,

 

‘Terrible Calamite.

INCENDIE DU THEATRE DE BROOKLYN.

Mardi soir. vers 11.45 hrs. pendant
le cinquieme acte des Deus Urphelines,
un incendie se dé lara daus le théâtre
de Brooklyn, New-York, et en quelques
instants la scène était devenue le foyer

d'un incendie terrible. Les spectateurs
se précipitèrent péle mêle vers les por-
tes qui furent bientôt encombrées, et la
foule se trouva prisonnière dans la salle
du théâtre sans pouvoirjse mouvoir en
avant ou en arrière. Les flammes fai-
saient un progrès rapide et Jes malheu-

reux pous-aient des cris lamentables en 
—— open_

chez M. de ,Nancrais, sautant
: par-dessus la réflexion. Le cas
‘était grave.

|“ Capitaine vous avez mis un
\génieur dans la chambrée, lui

dit-il; vous m'aviez chargé d'ins-
1 . i . _. .

six mois à inonter au grade de Tandis qu'il lui enseignait les truire Betle-Rose, et ç'est Belle-

sergent. Quand à moi, je mour- principes du dessin linéaire, s'é-; Rose qui instruit son caporal

rai caporal. Cela tient à unecir-; vertuant à lui démontrer la’ dif Que faut-il faire ?
—Envoyez-moi Belle-Rose.
Après un court entretien, M.

de Näncrais engagea le protégé
de son frère à continuerses étu-
des en mathématiques, et à y
joindre l'étude des langues.
—Nous sommes tous plus ou

moins ingénicurs et canonnicrs,
lui dit-il ; quand tu sauras bien
la trigonométrie et l'espagnol, tu
ne seras pas loin de l'épaulette,
Tu commenceras les leçons de-
main.

Quatre ou cinq jours apres,
Belle-Rose reçut un lettre de M.
d'Assonville. qui, tout en le féli-
citant de son zèle, lui ‘envoyait
quinse louls pour payer ses
professeurs. Tout de suite ettout

des épaulettes, il faut que l'en-

nemi nous jette des boulets.
—ll ne s'en fait pas faute.
—Ces bons Espagnols !

de brûler yn cierge en leur hon-|r  M. de Nancrais, qui ne put s'em- à la compagnie, M. de Nanerais

servez-vous?

==Depuis huit ans.

——Diable !     et Belle-Rose, bien équipé, mon-
ta sa premièee garde. Le lende-
main on lui apprit le maniement

—=Voilà une exclamation qui des armes Au bout d'un quart

—Oh! notre commandant leur Ime prouve que votre espritvient|d'heure, le eaporgl d'apergut

doit son grade. Aussi a-t-il juré de se livrer à une opération d'a que sous ce rapport là la recrue

ithmétique. Si le sapeur la Dé-| donnerait des leçons à l'instruc-
neur au beau milieu de Namur {route a mis huit ans à devenir teur. Le surlendemain, on le mit
M. Delorme, qui est à latête du caporal, combien le sapeur Belle-

bataillon, est entré sapeur com-'Rose en mettra-t-il pour deve
aux premiers éléments du calcul,

nis! Belle- Rose sauta pardessus les

et un peu au hasard, comme il
avait pu; mais la Déroute ne 3a
vait que toutjuste ce qu'il fallait
pour être caporal de sapeurs.
Quand la Dgroute était embar-
rassé, il commençait par réfid
chir ; maisquand l'embarras était
extrême,il finissait parse rendre
chez son capitaine, Dans cette

ému de jcie, il courut la mon.
trer à M. de Nancrais. M. de
Narcrais fronga la sourcil,
—Je voudrais bien savoir, s'é-

cria-t Il en tardant sa mousta-
che, si vous êtes sapeur ou çhe-
vau-léger? Je ne me mêle point
des affaires de la cavalerie et
entends point qu'on se méôle
ge celles de l'artillerie |  circonstance, il courut tout droit

~=~Mais...



 

   bie ot éuévitable.  T'uut-à-coup, les ga-
lerics s'etfondrèrent ct enseveLrent daus

un brasier ardeut cuite mause huimai-
ne qui disparut daus les flammes.

Au momeut ou uous écrivons, On éva-

lue à 350 le auimbre de personnes qui

ont perdu ld vie par cette terrible ca-

ta -trophie, mais il est à peu jrès inpos-

sible de dunuer une liste correcte des

noms des victimes car les restes sont

presque tuus carbouisés de manière à
readre l'ideatificativa des cadavres à

peu près impossible. Tous les acteurs
uut réussi 3 se sauver à l'exception de

M. H, S. Murdoch jeune premier bien

connu dans l'Est, et M. Clarke Bur-
ronghs qui ont été ensevels dans les

ruines. Brooklyn est en deuil et tous

les drapeaux ont été hissés à mi-mat
sur les éditices publics.

lecture,—correapondance etc etc.

tin, à l'heure du lever.

en literie, en
juurnaux etc etc.

provisions, 
fai.

Adresser les contribution à
Penrose Chapman,

Missionnaire 22 Ashley Building,
oud Chas R. Garn-on,

S W. Cor 2e et l’ine st.

SA. LOUIS.  
Correspundances.

 

Nous recevons les communications

sUIVautes :

DELEGATION DE LA VILLE,
UE SAINE-RLIENNE

à l'Expo iuou de Fniladeiphie.

Petite Chronique Théatrale.

 

Le Cercle Philharmonique Français
de St. Louis, a donné sa deuxième re-
présentation, dimanche dernier, le 3
décembre, au théâtre de l'Apollo, qe
rue, Le programme comprenait deux
Comédies: Le Célibre Vergeot et Ma
Somme et mon Parapluie. et le chœur
des conspirateurs de La Ville de Mada-
me cugot

Chicago le 30 Novembre 1370.

Monsieur le redacieur,

Memures d'une delegation envoyée

El AMCFIQUE par IC Louscls MULILAÇUE

GE LA vate de DAUL-LlicUue, jour clue ,
ok On nous à accusé d'avoir

loué outre me ure et à tort et à travers
tous les amateurs, dans notre dernière
Chronique, mais nous “Vouons que nous|
serions fort en peine d'en faire autant, |

diur l'eapusitivu V6 d'Hinniciphiie cUiulre

UN Tapport Sus (LS IUSSUUILES GIAlUILEILS

cl its ludustiits dus Llals Goals, aods

VOUS SCJUULUL 4 DL, Louis puliidnt Ui

seildie.
pour Cetle fuis Li du moins. On « bien|

Dutaut ce peu de temps, uous avons joué, tort bien Jou, mais il était evi
“eut que le nombre des répétitions n'é-
d«lait pas Lt bonne vuionté des auteurs
—si nous en caceptons cependant le
chœurdes conspirueurs qui a été chan
té d'une manière tout-à-f'ait artistique—
Voire méme sup'reure

PU, lduC à à Lip LDSCiLES Us bic

LIES UE ad LUiVaIt biagHiaU, CL AUSSI À
la Cudipidisdute des duuclvititairco, V1-

SILLF ad piUdll US clabdestilitiiie dus

AUST Cl SLUIAIIUS UU su Vidic UC OL.

Louis.
. - À Ce que nousNuus devous reimercau d'une Lago 9avons dja entendu en Anfrique. M.

J. A. Scbuitz qui COnsplrait en chef
bossude la prestance d'un tanbour ma-
jur de la g-irde, et porte avec dignité:
l'errague vlonde ef collet unr, Ajuutez
+ cela une fort belle voix et un air de |
origand sicilien et vous avez un con--!
pialeur Comme on n'en voit guère daus
æ..Missour, où l'un dit pourtant que !
le brigaudage e-t encore à la mode dans !
queiques Costes de l'interiçur.

LULL particudele Shah. déullis, sup.-

FHCLLANE dE LLLILS PULIgUCS | Lillis:

Ul, dsalsldbl SUpCrliiCiiuait 5, Dunlth,

directeur du Paanouy doitoui ct oud aaue

duccteur ue Lune Donna pour

Fempiessemcat Gu bos vat vis à hou

tate visiw LS lhaglililgucs Coos pas  Liiques, alust qu: tes waiddiiioydes.

Nous sous CaHULL Judevauies à

M. hidiris de numbieun ducdingins sui

les écuits puviiques el ut Fapputis du
Le Céliôre l'ergeot est une julie co-

Bu:tau ue l'itstiuclion pour jes dele. médie qui demandait un peu plus d'en-
res dullves ELOUIVES

Ayaut eu l'uctasion de visiter l'Ecuic

des shine et Metanurgic ue Kodi, nous

bleu joué tous deux. |
M. Ennle Boulanger était parfaite- |

devons remercier ici M. Wistiams direc-

teur et Jes profe-seurs de cette école,

prix

-Bureau de placement—Salle de

‘Les bains sout obligatoires pour les
personnes que l'on jugera malpropres ;
leurs vêtements seront lavés À la vapeur,
et leur serunt rendus le lendemain ma-

Les autorités de la ville ont donné
150 couchettes el autres meubles, mais
nous avous encore besoin de secours en

livres

|

ques : le Herald le Times le Sun de
. Nous demandons au Seigneur, dans84 miséricorde, de vouloir bien toucher‘e cœur du riche wt de l’opuleut afinqu’il vienne en aide au pauvre qui gre-loue et qui souffre les douleurs de la

! L'Affranchi et J. P. Besançon: Tyler, :

train qu on 4 su lui donner; il serait de Lafayette, au temps de la révolution |
cepuudunt injuste de ne pas meutivnner ; des colonies et de l'alliance franco-amé-Mile. Boulanger et M. Roy qui ont furt | ricaine.

vraient les

 

  

 

 
  
    

lire chaque semaine.
Aussi, Frank Leslies Boys and Girls

Weskly,—journal dévoué à l’amusement
et À l'éducation de l'enfance.
Harper's Basar,—si bien connu des

élésantes nous arrive aussi rempli d'ar-
ticles de modes et de vignettes du plus
haut goût. Un bois, *‘Baby’s first ou-
ting” e-t un chef d'œuvre de dessin et
de gravure.
En dernier lieu, des journaux politi-

New-York et plusieurs autres.

Societe de Bienfaisance.

Le Conseil d'administration de cette
société a tenu sa séance régulière mar-
di soir, et il a été con-taté que les dé-
penses du mois de Novembre se mon-
tent à $23.00 et que 16 personnes ont
eté secourues. La question d'organiser
une soirée pour le bénéfice de la Société
à été discutée, et 1l à été décidé de se
réunir Mercredi 13 courant, pour pren-
dre toutes les dispositions nécessaires à
cesujet. Quand à l'époque elle a été |!
fixée pour le mois de janvier.

  
reserres10

L'Orient Français No. 167.

 

L'élection annuelle des officiers de
cétte loge a eu lieu, mercredi soir, et à
donné les résultats suivants: Vénéra-
ble, Ferdinand Droz ;— 1er Surveillant,
Romedo Mengotti ;—2e surveillant, W.
C. Richardson ;— Trésorier. A. Joli-j
vet:—Sccrétaire, Ed. Bobe ;—1er Ex- |
pert, Eugéne Grandjean; 2¢ Expert, F. ;
Moreau :— Maîtres de cérémonies, Jos. ,
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A. H. Weeks — Représentants près!
le bureau de secours, Eugèue Grand-;
jean, F. D. Ebburheld. !

| 

 

{Nous attirons l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce publiée à la troi-
sième page du journal par le Dr.
Adams, propriétaire des Laius turcs.
Nous réviendrons bientôt sur ce sujet |
qui est d'un grand intérêt pour les per-|
sonnes affligées de rhumatismes ou de !
consomption.

 

Who a century ago was about

 

of that eventful Period,

 

TAFNous notons avec plaisir, l'arrivée
à St. Louis, du docteur Armand Deri-} , OF THE BATTLE-FIELD,vaux médecin et chirurgien diplomé de] But those of peaceful industry and energetic toil and restless invention, and of mind over matter.la faculté de Paris. i Wm. H. Keevil feels assured, however, that none of the hais exhibited at Philadelphia wiil,
M. Derivaux porte un nom célèbre

dans les annales de l'histoire américaine
car son grand père, M. le docteur De-|
rivaux était chirurgien major de l'armée |

GIAN     

CENTENNIA
“Oh, Peace! hou source
Beneath whose cgim,
Science his views enlarges, Ari refines,
And swelling Commerce opens all herporis—
Blest be the man divine who gave us îhee1”

 

Commemorative of Conquests

in any sense, excel his productions of the

BROADWAY, JUNCTION

e andsoul ofsocial life,
inspiring influence

HR

= oy

rs

  
HE,

: to fill the eye of the civilized world as chief actor in a majestic
drama-—his «acts, the recollection of which call up a thousand stirring associations and images

are now being commemorated by the Centennial of 1876.
The Exposition is not only

T HAT STORE,
FOURTZ,ST. LOUIS,    

HEMORROIDES,
M, W. 8. WORTMAN & CIE. son,Voir aux annonces, l'avis de réu-

|

1:=o éu-

|

pine street, St. Louis. Mo. guérissent radi-pour fleur chaleureux accueil ct aussi

pour les collections de Volumes précieux

et échantillons des produits minéraux

de l'Etat du Missouri qu'ils nous ont,

offertes.
Nous témoignons également notre

gratitude à M. Le Vice-consul de Fran-

ce pour les lettres d'introduction qu'il

à bien voulu nous offrir, et à ia colonie
française en général. pour l'accueil
cordial qui nous @ été fait et les nom

breuses sympathies dont nous avons été
entourés par ses membres.
Nous vous prions, ». Le Rédacteur,

de vouluir bien détacher de cette lettre

et repruduire dans votre bon journal

tout ce qui vous en sembivra digne et

de revevoir les bien cordiales saluta-

tions de

Vos bien devoués,

P. MAILLARD.

B. BOUNIARD.

 

«The Industrial Friendly Inn.”

St. Louis. Mo. 6 Décembre 1876.

M. ie Rédacteur,

Nous avons fondé une institution de

charité dans le but de venir en aide à

une multitude de travailleurs des deux

sexes, pauvres et sans travail, afin de

pouvoir les préserver du crime et de la

misère. Notre intention est d'établir un

Porapiute et MM. Favereau et Godiliot P*"5

ment à son aise dans le rôle de Sérinet TON da soc Alsacienne Loraine,) v 1 . he -dans la comédie de 174 Frmme et mon | endredi

b=

15 du courant, chez M. Be
| sançon I0e rue et Christy avenue.

ont aussi rempli leurs rôles très conve-" FMM. Hamilton & Schafer de
nablement. mille. Négeiin quoique fort Fort Maci ou, lowa enverront franco,
umide au début promet beaucoup, et pour 25 cents, un joli abat-jour pour
l'habitude de ia scène en fera, nous n'en ! lampe, représentant les batiments de
doutons pas, une amateur tort distin-
gude.

Un dernier mot pourle souffleur qui
4 tait preuve d'une verve et d'un entrain

qui nous font croire à sa bonne volonté»,
; ; ue 3 I

mais aussi ne faut il pis exagérer les ‘
choses et surfffer de manière à être en-
tendu du public.

Somme toute, jolie soirée, fort agréa-

ble au double point de vue de la repré-

sentation dramatique et de la réunion

des principaux membres de la colonie
française de St. Louis. :

Petite Revue des Journaux.
 

Nous avons reçu, cette semaine, de
M. W. HU. Gray, libraire, 306 Olive

street, les revue- et les journaux sui-
vants:

The Scientific American, New-York:
Munn & Co, Publishers.

Ce numéro de la revue scientifique
américaine contient des détails intéres-

sants sur l'Exposition 4d>s Machines à home où tous, indépendamment de

croyances religieuses, seront reçus et

traités avec bonté à des conditions pu-

rement nominales. | es règlements de

cette maison seront comme suit :

—Prière et Meetings de Tempé-

tance. |

Repas 5 et 10 Cts—
  

 

 

—Paix ! Vous êtes saldat dans

ma compagnie ; si je trouve bon

de vous donner des maîtres, c'est

qu'apparemment il me plait de

les payer. M. d'Assonville vous

a envoyé quirzc louis, c'est bien;

je ne les lui renverrai pas, parce

que c'est mon frère ; mais tu me

feras le plaisir de prendre cette

bourse et de payer tes leçons

avec l'or que j'ai mis dedans, si-

non tu cn auras pour dix jours

de salle de policer Va mainte.

nant. oo

—Oh! le terrible capitaine,

disait Belle-Rose tout en riant;

qu'il est bonet quit se donne

de mal pour paraitre méchant!

Ce jour-là, Belle-Rose étudia

la théorie du carré de l'hypothé-

nuse et prit, sur le papier, unvi

goureux bastion défendu par une

lunette. Quelquefois l'image de

Suzanne venait embrouiller les

angles, et le souvenir des pro-

menades dans le jardin faisait

manquer l'effet d'un chemin cou-

vert; mais Helle-Rose rattrap-

pait le çalcul et le siège en se

disant que chaque chiffreet cha-
que assaut le rapprochaient de
son amante. Un beau jour, vers

midi, comme il sortait de sa
chamtrette, mêlant dans son es-
prit l'amour aux mathématiques,
unsoldat le heurta vivement dans

l'escalier.

  

! cria le soldat.

Philadelphie et le complément habituel

d'articles sur le dessin linéaire, la chi-

mie, la métallurgie et l'hygiène etc etc.
La Nation du 30 Novembre 1876.

Frank Leslie's Lady'sjournal et Chim-

ney Corner; ces journaux de modes
et de littérature soutiennent la réputa-

logement to cts— i tion d'excellence des publications des Tsnmeut en main.

  

 

eme ere ,

—1l me semble que c'est vous
qui m'avez poussé, dit Belle-Ro- :
se, je passais à droite, vous mon |

tiez à gouche, et vous vous êtes

jeté sur moi. Lequel est le ma-!
ladroit, s'il vous plait?

— Tiens! jé crois qu'il raison-!

ne ! T'aviserais tu de me contre-

dire, par hasard, mauvais blanc-

bec?

—Eneffet, j'ai eutort ce n'est

pas maladroit, que j'aurais dù

dire, c'est insolent,

Le soldat leva la main, mais

Belle-Roso la saisiten l'air, et
sautant à la gorge de son adver-

saire, il le précipita rudementsur

l'escalier. Au bruit de cette lutte,

quelques sapeurs accoururent, et

voyant ce qui se passait, s’élan-
cèrent sur les combattants pour

les séparer Il était temps ; Belle-

Rose avait appuyé un genou sur
la poitrine du soldat, qui râlait
sous son étreinte furieuse.

—Tu vas me suivre ; un hom-

me qui a la main si forte doit sa-

avuir tenir unc épée, dit le sol-

dats après qu'il se fut relevé.
Pour toute réponse, Belle-Ro-

sc lui fit signe de marcher. On

sortit de la ville sans bruit et on
s'arrêta dans la campagne, der-

rière un vieux cimetière, où per-

sonne ne passait. Les adversaires
mirent habit bas, et, tirant l'é- —=Au diable le maladroit | s'é-

l'Exposition du Centenaire. Chaque
famille devrait ea avoir un. S'adresser,
à Hamilton & Schafer, Fort Madison,
Iowa.

 
{#7On trouve toujours cher Willie

H. Gray, le libraire blen connu de la
rue Olive, 306 & 308. tous les journaux
frangais et américains, et toutes les re-
vues américaines et étrangères. M.
Gray, tient aussi un as<ortiment coim-

plet d'articles de bureau, tous de pre-
mier choix, qu'il vend à des prix très
raisonnables.

{259 pages) on

SLAUKIAGE !
€ Casse and
-t raid, for go

Co +. VIT 5ILK, 617 St
Ses oN. Lows, Mo., the great

Kea his work,

 

    

Sociète Alsacienne Lorraine.
x

La réunion mensuelle de la Société aura
Heu le vendredi 19 du courant chez M. J.
O. Braauçon, 10e rue & Christy avenue.

HUBERT PRIMM
PHARMACIEN FRANCAIS

Co?. 14th str. & Washington av.
Prescriptions et médicaments préparés

xelon le codex français.
ftemèdes françuis de toutes sortes. cons

 

Le soldat, qui était un canonnier

du nomde Bouletord, poussa
Belle-Rose avec tant de furie-

que celui cifutcontraint de rom-

pre deuxfois,

—Oh! oh! s'écria son ennemi,
il parait que ce que tu as le mi-
cux retenu de tes etudes, c'est

l'art de battre en retraite.
Belle-Rose ne répondit pas et

continuade parer. Îitentait, n'ay-
ant plus de colère au fond du
cœur, de désarmer Bouletard,
mais le canonnier avait trop d'a-
dresse pourle lui permettre. En
rompant une troisieme fois, Bel-
le Rose trébucha contre une pi-
erre ; Bouletord profita de l'acci-
dent pour lui porter une botte
qui l'aurait percé d'outre en ou-

tre, si le sapeur, revenant vive-

mentà la çarade, n'avait écarté
le coup ; l'épée glissa le long du
corps et déchira la chemise, qui

se rougit de quelques gouttes de
sang. Le péril rendit un peu de
son courroux à Belle-Rose; il se

mit a son tour a presser Boule-

tord qui rompit, mais point as

sez vite pour éviter un coup de

pointe dans l¢s chairs du bras.
Belle- Rose avanga toujours; un

second coup blessa le canonnie

à l'épaule; Il voulut riposter,
mais un troisième fois l'épée du

sapeurl'atteignit à la poitrine.
Bouletord chanccla et tomba sur

 
 pée, commencèrent à ferrailler. ses genoux.

   

 

:ses à la Déroute.

cal-ment les hémorroides ‘sans douleur,SANS operation et sans hizature, —Ne charge |rien a moins de guérison complète: paiersles frais de voyage à St. Louis, “II ne ré
Ussit pas. Reférenees: James Lupe. Coe
lonel Jno, $. Cavender, Mareus A. Wolf,Chas. Osborne. W. H. Waters. President
Second Nati-nal Bank: Frank Shapleigh,Hardware Merehant, Main treets Wu. !Clark. 218 Mullanphy Street, et plusicu-s |
Autres, On enverra sur demandeles nous ,
de plusleurs citovens Que Nous avons gués !ris. ‘ |

|

J. SPEYER
ARCHITECTE,

South Fifth street.209 772

Dis. E. C. Franklin

EAGriveacd
(Médecins de 1a Société de Bienfaisauce}

 

Medecins, Chirurgiens, et Accoucheurs
Consultu- { De 8 à 10 da matin

tions, De 3 à 4 et de 7 à « du soir.

 
Encoignure sud-ouest des rues

Ige et Olive.

FRANK TRAU
marchand de

Poeles
et

*

Ferblanteries.
No. 1712 Franklin Avenue,

St. Louis, Mo.

IF Soécialité de travaux pour hes

toits et les gouttidres.

j
S—

— J'ai mon compte, camarade,

dit-il, et il s'évanouit.

Belle-Rose, rentré au quartier,
raconta ce qui venait de se pas-

—C’est facheux, lui dit la ca
poral, mais c'était inévitable.

Beile-Rose le regarda.

Ct NOEL!
Cr

CADEAUX A BON MARCHE!
1 Diamants, Montres. Rijouteries de Gout, Argente-

ries. Ruolz, Pendules, Bronzex, Luncttes

d'Opera, Binocles a l'encan de

EDW. MEAD & CO.
304 No. PFourth St.

Venter chaquejour a 10.50 hrs «. l'avant midi. 3 hrs. et 7 hrs. de l'après

midi, sans réserves et avec garanties. Notre assortiment se compose de mar-

chandises de choix ot les acheteurs peuvent être certains de ne pas être

trompée.

By OQ. J. Lewis & Co. J. H. FRENCH Autioneer.

G. BISTON

MARCHAND KPICIER
S, W.COR. sth. St. & Franklin Av.

MARCHANDISES DE CHOIX. VINS & LIQUEURS

On porte à domici'e.

 

SCHMITT & THIERRY

PLOMBIERS
Yo. 721 Olive «tret, No. 1326 Market street

Pose de tuyaux de Gaz et d’Egout
On sollicite la chei-téle française.

 

WM. SURBLED.
Tailleur. Teinturier et Degraisseur
ACHETE VEND ET ECKANGE LES HABITS NEUFS ET D'CCC/SICN
No. :2 Sixth Sitect. N. E: Cor. Market
  

—Oh! reprit le caporal, ceci
est dans les mœurs durégiment!
On a voulu vous #dfer. Bouletord
est un (dfeur. Quand wne recrue

ET ABII EN 186.
Le delaiest te voleur du temps.

Les jeunes gens qui sœuffrent des effets des erreurs de jeunesse feront bien
de profiter du plus grand bagme jamais offert à l'humanité souffrante. Le Dr.
Smith garæntit de guérir tous les cas de maladicw secrètes quel soit leur ca

ENFIN !

WM. BARR & CO.

Annoncent

Aux Riches et aux Pauvres

; aux,en ème

YIEILLARDS ETAUX JEUNESGENS

que leur
-

GRANDE VENTE ANNUELLE

est maintenant commencée, et qu'ils
rent av public le plus bel assortimes

de

CADEAUX D: NOËL

et du

JOUR DE L'AN

JOUETS

POUPEES

—

NOUVEAUIE

FANTAISIES

HEAUTE

BON MARCHE

Wm. BARR & CO.

Une Exposition

DIGNE DU CENTENAIRE
—

VENEZ VOIR

La Scene Feerique

que présente le soubasse-

ment de notre

Grand Magasin

sur la

ème RUE.

CADEAUX

DE TOUTES SORTES

Noel ! Noel ! Noel!

Bon Marche!

Ben Marche!

Bon Marche!  arrive au corps, un soldat le pro
voque ; tout prétexte en pareille
circonstance ; il lui donne ou en!
reçoit un coup d'épée. Si la re-!
crue se batbien, il n'a plus rien
à craindre, qu’il soit vainqueur :
ou vaincu ; mais, s'il a peur, il:

est perdu. On vous a fait passer | 7
par le baptèmede fer.

—Le d'iel est cependant dé-
fendu.

—-C'est une excellente raison

pour qu'on se batte davantage.
À continuer.

 

À Céder,

Je désire céder. à un cuisinier frame ais,
une pension bien achalandée, où l'en ÿ our-
ait, au besoin, établir un rextourant. L'oc
casion ent réellement très avantageuse < pour
tout cuisinier français qué désire n° établir

ue son propre compte. —— Coadditions
chics

S'acirexser au colu med-ouent, des rue »
Huitième et St, Charles.

UNE FAMILLE FRANCAISE
désirerait obtenir la gestion d’une ferme.
Un connaît le taille des arbres fruitiers et
les travaux de la ferme, et le jardinage en
général. S'adresset,vhez Rivoire et Moreau,
O18 Spruee.

ractère.
NERDAMFS, si vous souffrez, quelle que soit voire maladie, adressez vous

au docteur avec confiance et a<eurance de succès: ses remédes pour damen
sont supérieurs À tout ce qui a été offert jusqu’à ce jour et n'ont Jamais faillide gtérir immediatement les maladies de femmes.
Qn pensdonn pou lant le tempedes coucires,
Consultations depuis $ heur + du matin. Jusqu'à 9 heures du soir; les dimanches de 9 leurs à midi: Toutes communications wwpolit tenes secrètes,Le bureau et la résidence du Dr. >mith ve trouvent 2H 12 Gme rue Nord.St. Louis, Mo.

BAINS TURCS
311 No. 7th St. entre Olive et Locust

GEO. F. ADAMS. M. D., Supt.
POUR DAMES.

Lundi, jeudi et Samedi matin, de 9 heures à midi.

“ FOUR MESSIEURS,

De” heuves du matin à 9 heurca du soir. excepté perdant les heures ponr

<danres.

Dimanchen—edie 7 heures (lu matin. jusqu'à midi pour messieurs.

‘CONDITIGRS.-—Un bain $1.95; dix bains $10.00; Invalides, premier bain,

   

Wm. BARR & CO.,

Nous attirons l'attention spéciale de
la population française de St. Louis e:

des environs sur le magnifiq.ie assorti-

ment de jouets, poupées, articles de
tintaisie. nouveautés, etc., etc., que

nous offrons en vente à notre immense
établissement.

Wm. BARR & CO.,
Marchands de Nouveautes.

41h, 34. Vino & St. Charles Six, 
|! = DA HOMANNAN

ARRIAGEpieeo np

MN TatitcTURS CHAINES
M trumlite, trace atishe ie

reidve paid Bree ou
chip, Mari

Prise Mraertte
8 ve.atione of {ne Buses!

system, haw te cure ol
seases, with hundreds of valnahie receipe, ©

dndaf1on the fupedimente to marre th- it nocur@
and care. Treats on gil Disease, tully explaining t ver? sae
sea, symiptonit and PERNE fo Eure) 18.10 The culy Peu
œientifc work ol the kind ver publ , 81 d'la eon
ba every ontsecurey sealed va rrevipt oi ete
redire. A MosaNnan, = Nom
Louis, . tm ee.

  
ST. LOUIS, MO.

  

SCRUBBS

VANDERVOORT

& BARNEY

VENTE

EXTRAORDINAIRE

Nous avons decide de

VENDRE SANS RESERVE

ce qui nous reste de

COSTUMES IMPORTES

Nous offrons cette semaine des

Costumes

en Seiries Noires

*

et de Conleurs

-

cn Cachemire et Seie

Poil de Chameau et Soje

Drap et Soie

A Bon Marche

afin de les

Vendre Immediatement

Nous attirons aussi l'attention de la

clientèle française sur nos

COSTUMES

de

Tissus Americains

MANTEAUX

et

DOLMANS

SCRUGCS

WANDERVOORT

& BARNEY  
4
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pre

Malles pour la France. |

rasmus VLE INEST & FOCRTH 81,
les lettres ‘non affranchies” prove- ; | .

sant des Etats-Unis seront passibles. en MONTRES,
France, à la charge dve destina: aires. d’une
taxe de T0 cemtinses par 15 grammes.
Lettres « recommandées, on sus
du port de rents par demi once. 11 sera

mos, livres, échantillons,
» par $ onces ou fraction de

Sunces ........... CL
Ceu taxes postales sont los mêmes, à Paf-

frabchisxement, pour l’Alsare-Lorraine. la
Buisse, in Belgique, le Lux«inhourz et tous
Ses autres pays &Europe. |
Pourles Antilles, le Centre Amérique et

la côte occidentale Ge l’Amérique du Sud :
lettres simples d'une demi-vnce. 5 cents.

perçu un droit fixe de 16 cents. e

en:postales: affranchisseuent : BRONKEKE, .

Journaux :vo Lot obli- . ; BIJOUX,

gatoire, au ges , ca |.
Pa plusde 4 0 Pa . © « VASES,

ancks Key.

BOITES A MUSIQUE,

SERVICES DE TABLE.

Yous utirous le pffis bel assortiment des

uarchandises ci-dessus énumérées qu’il y

ait duus les Etats de l'Ouest, et à des prix |

qui Jédent toute campétition.

 
Restaurant
FRANCAIS

TENU PAR

§

NO. 21 BOYLSTOW SQ. * 00D FELLOWS HALL.
BOSTON, MASS. .

Table d'bte à 12 hrs et 6 1-2. EI Nous expédions sur demande of gra-

tuitement, un tatalogue illustré de nos

marchandises.
 

MARKET 8T. PLANING MILL.
B. PHILIBERT. J. H. JOUANNING,

Philibert & Jchanning,
fabricants de

Portes, Chassis, Jalousies
CADRES DE POTES,

EFSpecialité de réparations de Mon-

tres, Pendules et Boîtes à Musique.

BERNARD N. STERNBERG
“ETABLI EN 1864."MOULURES.

;

DEVANTS DE CHEMINEEsdsde Agent d’Immeubles
NOTAIRE PUBLIC ET PROCUR. UR,

Verificateur de Titres et Agent de
Placements.

On parle Allemand, Français et Italien. ;

No. 609 Chesnut street.

Bois de Construction
Nos. 1502 à 1518 Market st. entre

15me et 16me, St. Louis, Mo.

Spécialité de Rabotage, Sciage de long et
de fantaisie, et de travaux au tour.

Dr. ADOLPHUS DIETZ.
Consul De & à 9 h. du matin.
tations De 2 à 3 et de Ta N ap. midi.

NO- 2702, CARONDELET AVE.
Cor. Anna street, St. Louis, Mo.

 
 

JOHN BLOCH |
SECIALITE DE

VINS ET LIQUEURS
WHISKY DU KENTUCKY.

125 SPRUCE STREET.
Entre Main et Second.

 

+

Madame L.C'HARSINGUE
SAGE-FEMME FRANÇAISE

©ETABLI EN1850.
Theo. Schrader,

|
 

ARTISTE LITHOGRAPHE
No. 405 Nord Troisiéme rue,

coin nord-ouest de Locust.
Imprimés de lithographic pour le com-!

inerce duns les derniers genres, à des prix

désirent se prucurer les services de Mme
&’Harlingue.

No. 817 N°. 7të street.

 

 

LT 4#JULES C. LACHANCE,| modéré |
ETIQUETTES

pour bouteilles de viu, liqueurs, parfums. ;
cordiaux, médicaments, tabac. cigares, ete,
toulours en mains et imprimés sur com-
mande.

Peintre en Batimeuts.
Peintre d'Anseignes,

Tapissier et Entrepreneur

TRAVAUX ENPEINTURE.
220 Washinon Av

ARTHUR ROY

Provisions en general.
Stand 102 Union Market,

K&ÆFSpécialité de BEURRE FRAIS con-
slamment en mains,RNEWYORK grow ELIEFAL con

Dental Moms. \§T, 10S (ITF EXPRESS- [Trade Mark} DE

820 Washington Av., St. Louis. WRIGETT

 

: inaire - - - #80 ~ CN ARatelier Ordre, Bureau General, 308, NV. 6th st.
2.00 Cette Compagnie fait les affaires © d'+ x-b e Dents, Or. -

Flom nee “ ‘Argent. 1,00
50

press” en général, et à bon marché.
On fournit tout ce qui «-t nécessaire aux

excursions de pêche.
On fait une =pécialité du transport des

males.

Extraction de dent.

Les meilleurs dentistes en ville, qui ont
été les premiers à se servir du gaz aver

succès.—Extraction depuis $ h. a. M. ju-

qu'à 6 h. P, M.—On extrait avec où <ans le

gaz ; :
£2Un ratelier neuf pour $5.00, LE

Ouvrage garanti et Matériel auverieur.— ;

Chambres apremier. Horloger de Paris.NEW YORK DENTAL ROOMS,
820 Washington Av. 8e porte de Uth st. 20;

Specialité pour les réparations d'horle-

#erie de haute précision. Achat d’or et
Se garder des imposteurs.

d'argent et de pierres fines.

O00 =. Ath Street.

+ y v ” _ 1 *

l'.COURVOISIER
BIJOUTIER-HORLOGER,

et Marchand de Montres, Pendules, Bijoux,

Mainst. ent. St Louis et Randolph

CARONDELET.
Avant une expéricuce de 20 ans dans le

métier, et après Un séjour de 10 ans chez
Jaccard & Cie. je puis promettre satisfac-
tion & ceux qui me feront l'honneur de
lear clientéle,

pAPIERRIGOLLOTDT:Whittier,
A regular graduate of two Medical Corjegas, hoo been longer
crreedin the alaay of Venral: Bexual

ou MOUTARDE EN FEUILLE AChromoDissaers tous shy order Puyncion ta gh

POUR SINAPISMES et
Eyp. ik Go:orr Cu Gt Stricture, Or

ehisis. bier fa, cr Bu fur c:1 U-inary Disease
nd Syp... ais or moruurisé affeciions of

MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
. 8 Hâvre, 1808 face, pigeon decar. arerrion poneyffusCantet

Paris, 1955 ME

®
throat, ta. or bn 8, sre treats with urparafisied
Suctesd, 08 luted eoisntife iy Baily, Far

: D'OR 1472; of ta Live, Bout La sest-4 éproi pes,1865 MEDAILLI 8FaglagTnRYena
Lyon, 1872. bee,

   
HOTEL DE LA MARNE
Restaurant Francais,

149 BLECKER ST. - NEW-YORK

Table d'Hôte à midi et de 5h. 1-2 à 7 1-2

CAFE ET BILLARDS.

A. DeLaporte, Propriétaire.

(Seccesseur de J. LARRU.)

aux Français des Etats-

verinot de ls France, ete. ctc.…

cus régulièrement.
Ponterbrète at renseignements obteuus

 23 oct b p 1

SpermatrrhœaSexut cbil-ty and imp
@NCY, Le the rusuit of Beif-abu eis jonh. wexual excesses

matures yerrs,or other eaux vr, and Which produce some

das ue, M dr acudip Lacx GP Li00,0 170 Gots & thing.
Wha it is fnsonveuieat te vish 1.9 city for treatment,
eineseanbae ne ly exprenory- ‘le -ewbere. Cures

Live Loony pirptes on the

Sours) Ba. il. be LP ile Muders, Mato) P.M,

 

Cette nouvelle formede sinupistue, pro-

re, commode, d'une se‘ion Toujours cers

alne, x été adoptée par les bopitaux de =. or

Paris, pur le ministètre de lu guerre, dans | ANH ervec mai

le service des ambulances et hopitaux 10k WOMANHOOD try,

*

1521 12006

d'experienes en Bent 500.4, 811 three, fr 20 Conte. conte.
, et après dix mois

Mere le Eonscil de sant
française.

ter allot a égn-
À l'étranger.teDetegine

Manhood sad Womanhood in German, both
together, Vllustratod, 15 Cents,

MARRIAGCE| facts
é de la murine

lement fait son chem} A
rescrit usage à bord dus navires de FIXES, l ) DE

TK tal, Ti hôpitauxcufin de Londres I | cs ES IDE.

€ l'exclusionde toux les autres ; Elegantclot and git . Beal od fe

l'ont adopte eVtenne(Autriche) ont witée QT Bir womd.ri) paoputin, tos to ; arsiesontes hopitaux ! Io following sui ;cculs ne may 7. oe
ceux Londres. enfinl'hopital général de Proper age tomar. XioMarry iret | amhood. wy

Comstantinop!e  muivi l'exemple des hôpi- EEST ec
Ze Fiyaol-cy Of Rezrous (100, kad tiany Thesenous venons d'énuinérer.  taux que ,

Cesfaits sont une démonstration {Fréeu. Reese uneaseBlom St asa ae
sable des qualités de ve nouveau produit.

|

mest ictiome {8 ought 10 13 read

by

ail 8dvit persoua,
kod pp, Bt tail or sail y

prete DiniNCaor
contrefaçon= GOLLOT ay one won Wud $170 1à cAFeCa) porusai, tanManes

- > F ‘ar Eiition. sarne 12 above,tatpapercover, 300
tare: remegty Lind, Loe§ goodgiiue $B ARSTIS.

24, Avenue ViesParis 0.chee gemount,

. DR. WHITTIER,
617 St, Charles street, St. Louis, Mo.

DR. WHITTIER, 617 St, Charles
St., St. Louis, Mo., treats all forms of
Venereal Diseases, Seminal Emissions snd
Sexual Debility, with unparalicled success,

et dans toutes les
remem +reab

oun MOGAFYRY. Lets A. STRBER.

McGaffey & Steber,

Avecats & Notaires Pablics. Nemater wha (ied, culo writ, pas
edical profession in all parts of the
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"En face de l’Avcadé. =
| mie de Musique oi

MERWOD, JACCARD & CO. gueic teies 2e
re ® | paux Théâtres et lic

; Ses de Tramways.

H C. MAFLTAVE Angle Locust& FourthSt. | +

i
ALBERT DU0L0S

|

||

 No.16raChoseSi 112, offce ’ | ovuntry,

~

Medicines perfectly safe,
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KT SES DEUX FILS
ont l'honneur de prévenir leur nombreuse clientele française
et américaine, qu'ils viennent d'agrandir leur magasin, où l’on
trouvera tous les ustensiles de cuisine français, anglais et amé-

ains, ainsi qu'un as-ortiment choisi de poëles provenant des
meilleures manutactures de St. Louis.

ETAMAGE TOUS LES JOURS.

1023 7e rue Nord.

NEW_YORK
GRAD HOTEL LAFAYETTE

-

gd
- .

140, 147 & 114 Est

MAISONLk
we

Tamanuy Hall, an

 

RESTAURANT ET SALONS PARTICULIERS POUR SOCIETE. |
Table d'hote de

DINER COMPLET à 1.25. demie Bonteaux et Café compris.

DEJEUNER de $ heUres à midi.
SOUPERde 11 heures à 1 Leure d

DESSINATEUR en Broderies, S

SPECIALITE POUR LAYETTES D'ENFANTS

et articles de Broderies, tels que:

SOLES, coToNs LSOUTACHES.

TOT

N. B. Dans la mmêtue maison, une modiste de premier ordre,

CHAPILAUX. PLUMES. RE RANS. et tautes sortes de NOUVEAUTES.

MOD
Ce Grand Remède Botamgue,

‘marché, «t hautement recommandé par tous ceux qui en ont

   
oY Sa

N. RAVOLD,
707, NORTH FOURTH STREET, ST. LOUIS, MO.

North Fourth st.

| CONTINENTAL BANK DEST. LOUIS, |

Quatorzieme Rue

?ANCAISE
©Me

RM Appartements

dé c1 chambres fraiche-
ment décorés et meu-

wo bles, depuis 8250
kar jour (repss cow
pris}, Réduction des

prix à lu semaine.

 
PROPRIETAIRE

3 4 8 heures,

Depuis 50 cents
u matin et à la carte.

outaches et Monogrammes.

AINFS. ZEPHIRS. CANEVAS,  

CRAMER,

  
SAJ.ON.

  

 

  

  

GROSS
ARTISTES PHOTOGRAPHES.

 

Photographies de haut goiit ay comptant.—No. 1001 $. Fifth atr., cor, Chouteau av.— |

OUSSAR
Suceesseur de

 

A FR p,
AA

 

  
INSECTICIDE

  

la destruction des rats et souris. «

DEPOT 328 OLIVE ST.
 

AU RENDEZ-VOUS.

319, SOUTH SEVENTH STREET, ST. LOUIS, Mo.

On tient toujours en vente les meilleures qualités de vins, liqueurs. cigares, vte.

JOQUEL & MOTTE, Prop.
 

Lee 2 Dm Î

0 C.
récemment introduit sur le!

fait un essai loyal, est actueliement sans rival dans tous les cas

: général—Poe —Une où deux cuilicrées avant chaque repas.
Vendu en détail ct en gros part

;de débilité génerale. de dyspepsie, crampes, coliques, diarrhée.
‘insoninie, impurcté du sang, et des maladies des femmes €N Nous avons l'honneur d'informer les personnes qui désirent placer leurs capitaux

‘avec profit et sûreté, que nous nous chargeons de négovier les Valeurs lu gouverne
| ment des Etats Unis ot autres valeurs de première classe.

vits les droguistes et marchands
de liqueurs dans le Missouri et l'Illinois, et chez |

CHARLES THIET, ;og4 South Fourth str. 5. Louis. Mo. !
va = 00

PENSION F

—

ETABLIE EN I860.

FRANCOI
PROPRIETAIRE. -

310 South Main Street.

JOIN UI

Jambons,Chareuterie [RESTAURANT FRANCAIS,
| No. 105 N.

Cuisine de premier choix.

+

tsLOUI

 

  
LIM ES
Assortiment de Jimes de toutes Zrosseurs—
Un sollicite le patronage de Lu poptiation1
Liste des prix envoyée sur demande.

No. 217, Seconde rue, Sud.

RIVOIRE & MOREAU,
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

Vins Français
COGNAC, IEU

Specialite de Liqueurs An

ETABLI EN 1855.

fubsricant de

 

ET RAPES

RANCAISE

Ss SIMON

|
T-

CAPITAL $250,000.00.

; Continental Building, 411 N. Third mst,

DIRECTTEURS
J. CHEEVER. C. 8S. FREF BORN,

J. M. THOMPSON, L.

B. EDGAR,

JOSEPH SHIPPEN,

EMILE KARST.F. B. EDGAR, ,
Cuissier,Président.

ELM STREET HOUSE.
 
<r

C. CLAUDE Proprietaire,

PENSION FRANCAISEH

COIN SUD-OUEST D'ELM EI MAIN ST. LOUIS, MU

Spécialité de Vius, Liqueurs et Cigars de touts espece,

& CO.,

Détruit les Punatses, Fourmis, Puces, Mouvhes, Mousti-
ques, et tous les insectes nuisibles. Pâte phosphorique pour

BIL.I.ARID.

H. WHEEDON- i

  
LES

CONTRASTES SUIVANTS

KNURE LA

Machine Silencieuse

NEW AUTOMATIC,
|
 WILLCOX & GIBBS 

—Et les autres machines à coudre méritent Petude sérieuse des personnes
intéressées comme cette aouvelle machine présente tous fes as sntages des doy
tières inventions et que c'est avant t ut

UNE MACHINE POUR LA FAMILLE

CEST LA SEULE MACHINE

QUI puise être conduite pur tous lex menbres d'une famille sans érsitite
d'en déranger le mécanisme :

{!

i

—Quiaume  tensou automatiqueet qui sadapoeà Lotites les e<péces d'u
| tottes:
|
i

| —Qui fait nn point régulier, sans qu'il sont bescan d'un travail preleminan,
: peur en regler lu longueur 3}

}

— ABSOLUMENT SILENCIEUSE:

LA plus fucile à conduire, saus qu'il en résuite de fatigue ou de ganda
dans ies jambes,

—Le mécanisme le plus simple.—Un enfant peut, «is les premières feçons
Seu servir avee sécurite,

—Solidi.é du mceanisme ot meantie du metal dant on «+ sert pour La fabr-
quer,

TPLAQUAGE en Nickel” sur toutes les parties tx posées à ks rotrelle,
; UT FOUJOURS prète à Pouvrageet fait une couture Cluaatique forte of mag-
i hue,

 

St. Lends, Mo.

| VELOUTINE.
ON NET

“th St.

Vins et figneurs importés.

HOCK    een

- Moules à aiguiser de toutes les qualités.
Frais.

St. Louis, Mo.

et Americains
ILE I'’OLIVEE.

rericaines et Etrangeres.|_

612 SPRUCE STREET, ST. LOUIS.
On delivre a Domicile.

 

LE MEILLEUR AU MONDE!
SOUMIER ELASTOEreirae >

DOWELL.
14) Ressorts.

Les Medecins le Rsco-rmandert. f

Ne produit AUCUN BRUIT.
>

 

re

LOUE    
   

On
domadaires,

Dt.Chis.V. 7. LUDWIG
Medecin, Chirnrgien et Accoucheur.

Venav h, du matin.
| e2à 3etde 7 àKap. mit

No. 320 Cedar Street,
S. Louis, Mo,

Consultations

F-M.ALLEMAND

NOTAIRE PUBLIC
410 N. Third Street.  

AS decline, ot s'ils ne rendent pas un

gg, Caisse des pausre=.

arantit satisfaction.—On vond los sommiers ef les matelas ur paicinents heb-

306 North Seventh street.

PENSION FRANCAISE.

 

   

    

 

     

bester Ur Tous les sotntiier= du
monde "ntier,

Choï<isscz uni comité de trois mé-

lugrmmeut favoral'e nû “Soinnuer
vowel,” nous doundrons $100 à lu

R:GOM j NBATICH3.
Tous nos lite «ont fou nis avee te

== Sommer Dowil, i nous les recom.
mandens au publen goneral,

iE L.A PRATT. Proj. Barnom'« HOG
2 LC THATCHER, vYorett House.

SJ H.HU OST. Ficrapeau Hôtel.

Mme DENIS.

6:25WALNUTST.
… SE TOUSMO

Josiah, G. M:CLELLAN
A VOCAT.VRRIFIOATEUB … rrvpes
No. 516, Pine street,

St. Louis, Mo.  

9, Rue de la

   

Poudre de Toilette
IMPALPABLE, ADHERENTE ET‘ INVISIBLE,

CH. FAY, Reraplaçant les poudres de Riz et les fards avec avantage.

et le velouté de la jeunesse.

5 francs la boîte complète avec Louppe.
4 s “unsPaix, Paris.

Dépot dans toutes les principales parfulnerics,

M. J. DARCIL,

Un bel assortiment de

En Gros et en Detail.

On exécute, sur commande, Us Jes VUVHAQUs «

Cheveux et on garantit satistaction.

Regoit les modes de Paris (fois lois pat cui

M. Darcel fait au-si une spédaiite «aides «

R modes du plus hau got,

:t plumes et Fleurs artificielles Ge toutes sortes.
 

La MaisonDarcel a recu onze recompenses aux expositions de St. Louis.

524 Olive street, Corner Sixth, St. Louis, Mo.
 

THE NEW “DOMESTIC,”
A DOUBLE THREAD LOCK-STITCH MACHINE.

T retaine all the virt f the Light. " * includi
1 Tension, which watand is the at Running DOMESTIC, including the Autematie&@-Please notice our PATENT HARDENED CONICAL BEARINGS on both the MachineStand.

Our new and old ideas, worked out with beandnew Machinery and Tools at our own new works.in the busy city of Newark, New Jersey, ha i a oC : "EL
ERNElinnofFrein +mabyandrare NESHANwebs

TO THIS STATEMENT AND THE MACHINE ITSELF
We invite attention of ail, es tiy th hat peuatten ianof= Fatty Fania y J ose having high mechanical skill or

OOMESTIC SEWING MACHINE co,
Now York and Chicago.

LADIES, USE “DOMESTIC” PAPER FASHIONS.

|

Une légère application suffit pour donner ala jean la rer

I

|
|

|

PERRUQUIEEFCUIEEELR BE DAL.
NATTES, CHIGNONSet BOUCLE3 de CHEVEUX

|

|
|
Ï

|
Chapeaux ur Dunes, |

i

 

LA MACHINE WILLCOX à 61885

; A de plus les Avantages Suivants:
{

CLA MEILLEURE AIGUILLE, droite, courte etaquia lay tage geu GApar 08 miécantisine des plus <haples.

LES OUTILS de la derniere peré-etion et pour tous les genres d'auviuce

,Ç | N ERVIN breveté YUi Clapéehe Je mécanisine de se mettre en meus
nent.

NE PEDALE perfectionnée of une Garde-robe pour empécher be frottetuent des roues «tirles vêtements,

-—La machine Wileox & Gibbs peut fuire 3,000 points à lu minuie sans ronspre de til ou déranger l'aiguille.

= Dune forme élégante et con<{ruite de bois de prix.

v —Cette machine à reçu lu médaille * Seott Legacy ? l'institut Franklin s € luensyivanie cf la grande wéduille dor pour le progfès de “ FAmerican ” lostite, en Novembre 1875. )

ye pas nehcter d'aiguilles vontrefnites. Nos aigulllessont estampées, fut,March 19,1561” Toutes les autres sont contrefaites. On expédie les aiguilles etle fil par la poste,
n

LA REPUTATION D'EXCELLN

de la

Wileer & Gibbs Sewing Machine Coupany

rstune garantie suffisante de la véracité de le {2 ee : * l'exposé que nous faisoux plus haut‘los avantages de cette machine, ! ' :

On distribue gratuitement des CATALOGUES ILLUSTRES

S'adtesser à

Willcox & Gibbs S. M. Co.,

LINDELL HOTEL Building, 609, N.Sixth street. 
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